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INTRODUCT ION 
Il Y a de cela, à peu près, deux mille ans, un homme s'est 
présenté comme le Fils de Dieu. Ses contemporains l'ont entendu 
parler et l'ont vu agir. Beaucoup ont cru en lui; d'autres l'ont 
rejeté. Certains llont traité de fouj d'autres l'ont considéré comme 
le Sauveur de l'humanité. Il est mort bêtement sur .. u~e croix, bafoué 
par les uns, pleuré par d'autres. C'est toute l'histoire de cet homme 
nommé Jésus qui a été et reste encore aujourd'hui signe de contradic-
tion , pbjet de controverse . 
Jésus s'est révélé comme le défenseur des pauvres, des aveugles, 
des boiteux, des " sans-abris Il et des Il sans-voix Il de la terre. 
Toute S B vie, il a mené le combat des hommes et pour les hommes. De 
sa vie et des actes de sa vie, il a fait l'expression d'un amour et 
d'une miséricorde infinis envers les hommes. Installé s~r une croix 
de bois par des hommes à qui il n'avait rien f2it de mal, il a trouve 
la force d'âme de demander à ses disciples de prêcher à tous l'Evan-
gile de l'Amour. Son amour l'a poussé à s'identifier à chacun des 
déshérités de la terre à tel point que personne n'ose rire qu and il 
dit: Il Tout ce que vous faites àl'un de ces plus petits d'entre mes 
frères, c'est à moi que vous l'avez fait" (1). 
C'est ce dernier cri, cet appel à secourir les humiliés du monde 
que Martin Luther King a entendu et auquel il a voulu répondre. A la 
suite du Christ, il a trouvé que l'homme valait la peine qu'on se 
batte pour lui faire recouvrer sa liberté et sa uignita. Cette convic-
tion l'a amené à s uivre le chemin abrupt de la lutte, une lutte sans 
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merci, cont r e l' i njusti ce , l a S ~g r ~gat i on et l e m~ pri s do nt f ont 
l' ob j et cert a in s ho mmes au x Etats-Un is d ' Am6rique . Lui auss i, c omme 
l e Chri s t son modè l e , es t mor t pour cc qu ' il crovait être un de voi r 
de sa c ons cience de t émoi n de l' EvanQile. A propos de S8 Inort, un 
j ournal iste B 6cr i t ces li gnes fort jllstes ~ notre humble avis : 
Certains vont même jusqu'~ pense r et, - c ' est dons une 
certaine masure vrai - , que mourir pour la paix , mourir 
pour évi t.er que lCJ mort S8 r 8pollClo , mo urir pour préserver 
des exist ences , retarder des affrontements brut aux , pr~p orer 
l a cornprl.hension r 8ciproquB qui c;e:;lBure touj ours pos:.Jible 
l oroqu8 la violencG est s'clue, est une sorte de chance , 
celle qui est donn6e aux hommes dont un destin prolonge l a 
vi e ( 2). 
Une fois enlev~ l' arrière-plon pessimiste qui eot e n fi l igrane 
derri~re une parei l le peno~8 , bn pout direqu8 l ' auteur de cette 
opin io n a saisi , comme il faut , l e sens r6el de la bataille engagée 
par Martin Luther I ~ ing au nom do 18 jus tice et de la v6rit6. Sans 
croire: que l e pasteur I-'\ing rech8rch c1i t la mort c orn,18 une sorte de 
solution au prOblème du rac isme aux Etats-Unis , - c ar i l n Id jamais 
été une espèce d 'id6alis t e fataliste - , il f8ut cependant admettre 
qu'i l a toujours accordé:! au sa lu t de l' honfile une import8flc8 tel l e 
qu'i l r i squ§t sa vi e pour en f aire b~n~ficier l' homme . 
L' amou r des hommes , imaQ8s de Die u 8t freras dans et plJr 18 
Ch r ist , a empêché cet homme zé l ~ de livrer un combat n ~gati f. I l n 'y 
a pas de pl Llce po ur l e rejet des autl'8s homl:les dCJns sa l utte po ur l a 
fr at erni té . Chac un de sos gestes , chacune de SGS paroles , il l es a 
voulus express ion des paroles et d8 l'i nte nti on du Seigneur J6sus 
demandant ~ son P~r 8 de f ai r e e n sorte que t ous l es hommes soient un 
( 2) L i\:.iA , [Ions esprit , 371 ([ lu i 19GG), p . 093 . 
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comme eux ils le sont. Pas do victoire ni de déf3ite dans une telle 
bataille mais rechBrche d'une compruhension plus sincère entre des 
hommes da différentss classes sociales et de différentes races. 
Quand on cannait l'histoire de toutes les humili ations subies par les 
noir s am~ricains, on est merveilleusement ~tonné d'entendre un des 
leurs crier, au milieu des vociférations et des coups de matraque des 
policiers, du bruit des bombes lancées contre leurs maisons et leurs 
Eglises par des membres du Ku Klux Klan: " Notro objectif ne doit 
jamais être da vaincre ou d'humilier le blanc, mais de conquérir sa 
sympathie et sa compréhension" (3). 
Cet ts pensée, nous pourrions même dire cette naïveté, rejoint, 
par-delà deux mille ans d'histoire, une pensée aussi mystéricuse, 
auss i déroutantB pour le simple bon sens habituel, celle de Jésus en 
Croix disant tout bonnement au milieu de seB souffrances: " Pire, 
pardonna-leur, car ils ne savent ce qu'ils font " (4) • . Le pasteur 
King s'est mis en toute connaissance de cause sur la voie étroite 
tr ac~e par J~sus. Dans cette voie, toutes les portes sont fermées ~ 
la haine, poison mortel pour la p8rsonn~lité. Martin Luther King 
~crit, en 8ffet~ lui-mime: " Si je réagis ~ la haine par la haine , je 
me dépersonnalise, car la création e~t ainsi faite que personne ne 
peut s'accomplir que dans le cadre de la communauté " (5). Il faut 
donc aller jusqu'au bout du chemin, l'amour au coeur, si an ne veut 
pas briser l'unit~ entre les hommes et si on veut créer ainsi la cel-
Iule de base de touts vie humaine que constitue la fraternité. 
(3) M.L.KING, Combats pour la liberté, Paris, Payot, 1958, p. 90. 
(4) Luc , 23, 34. 
(5) M.L.KII';G, Combats pour la liberté , p. 111. 
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L'humanité tout entière vit la même hi stoire, pour ne P 8S dire le 
même drame, car tous les hommes sont frères. On a beau se transfor-
mer en CaIns pour dire qu'on n'est pas les gardiens de ses frères, 
on n'arrivera jamais à faire autr ~m8nt que de l ' être. Nous sommes 
tous imman~uablement liés par le destin. Donc vouloir nuire ~ autrui, 
c'est, en ~éfinitive, se nuire à soi-même (6). 
Il Y a de cela très longtemps, un penseur païen a écrit cette 
juste pensée: Il Je suis homme et rien de ce qui est humain ne 
m' ee~ étranger "~ l"'lartin Luther King pensait que comme chré tien et 
pasteur, il av a it une raison de plus de livrer la bataille de la li-
bération de l'homme. Les ennemis du Christ l'ont tué pour le rédui-
re une fois pour toutes au silence~ De même ,on a tué Martin Luther 
Kin~ pour retrouver la pa ix de sa c onscience torturée par trois siê-
cles et demi d 'humiliation infligée à la minorité noire. Mais au 
lieu de l'effacer de la mémoire de ses contemporains, l'assassinat 
de Martin Luther King a transformé celui-ci en un symbole, une présen-
ce et un appel incisif à la conscience de la nation américaine. Ici 
, 
encore, l'auteur de l article ci-haut cité a frappé juste quand il 
affirme: 
Ils (les assassins de King) ne pouvaient donner une 
image plus éclatante de leur défaite qu'en commettant un 
banal assassinat sur un homme pour qui les mots de vic-
toire et de défaite étaient dépassés, pa cvenu qu ' il éta it 
à un niveau de fraternité d'où son attirance s ' exercera 
t ant qu'il restera un homme pour en tirer profit. Désor-
mais Martin Luther King ~gt davantage en chacun de nous" (7). 
(6) M.L.KING, Comb a ts pour la libert~, p. Ill. 
(7) CASA, dans Espr it, 371 (Mai 1968), p. 893. 
~artin luther King se serait peut-être senti gêné s'il l~i 
avait été donné d'entendre de telles paroles. A ce qu'il nous pa-
rait, en effet, il n'a pas cherché à agir pour sa gloire personnel-
le. D'ailleurs, nous n'avons pas ici à le canoniser ou à le condam-
ner. En laissant parler les faits, nous .serons sûrement plus près 
de la v~rité~ Guid~ par sa formation chrétienne, inspiré par la 
.Bible, le pasteur King n'a eu qu'un but: redonner à l'homme sa place 
entière sous le regard de Dieu: 
Nous tirons, dit-il, de notre héritage religieux la 
conviction que tout homme a reçu en partage le droit à 
la dignité. Cette notion de dignité humaine nous vient 
traditionnellement du terme biblique " image de Dieu ", 
qui s'applique également à tous les hommes. Il n'~ a 
pas de degré dans cette notion de valeur. Chaque etre 
humain porte en lui la marque indélébile du Créateur. 
Chaque homme a droit au respect car il est aimé de Dieu. 
la valeur d'un individu ne se mesure ni à son intelli-
gence. ni à sa race. ni à son niveau social. Elle lui , 
vient de sa relation avec Dieu. l'homme n a de prix que 
celui donné par Dieu (8). 
Voilà noir sur blanc .la raison fondamentale de l'engagement 
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de Martin Luther King. lutte pour l'homme. lutte pour Dieu par et 
dans le Chr~st. le pasteur King est mort pour cette conviction, pour 
la conviction que c'est beau et bon de lutter pour la justice. la 
dignité de l'homme. la paix et la fraternité universelle. Il n'a 
jamais forcé personne à marcher après lui dans cette lutte contre la 
ségrégation et le raçisme. car" c'est affaire d'éducation morale et 
spirituelle que de corriger les préjugés du coeur et de l'esprit. 
Mais il trouve immoral, quant à lui, de laisser un homme subir l'in-
justice sous prétexte que son voisin n'a pas encore compris ce 
(8) M.l.KING, C6mbats pour la liberté, p. 117. 
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qu'était la justice Il (9) . Paroles invitantes dans un monde rongé 
par les divisions, où chacun se croit libre de ne rien faire pour 
l es autres. Comme prolongements du, Christ, nous avons mission de 
, 
manifester aux hommes, de matérialiser l amour ,de Dieu pour ceux qui 
nous entourent. Martin Lu ther King nous permet de nous arrêter un 
peu sur l'hbmme et sa signification ~éelle, sur sa valeur d'image et 
de fils de Dieu, d'héritier du Rov aume . Cette réflexion nous fera du 
bien à un moment où tout le monde semble voir l'homme comme un simple 
objet d'exploitation, une marchandise plus ou moins coûteuse. 
If LA DE~OUVER1E DU VRAI D l EU ET DU Slf\!S DE L' HmJIME CHEZ MARTIN L. 
KI NG, JR " , c'est ainsi que nous avons décidé d'intituler notre recher-
che. Pourquoi parler de Dieu quand tout l'axe de notre travail est 
constitue par le sens de l'homme ? C'est d'abord pour montrer que Mar-
tin Luther King a ~oulu redécouvrir pour lui-même et faire redécou-
vrir ~ tous ceux qui ont volontairement ou non déformé le vis age de 
Dieu sa vraie dimension de père aimant et commun à tous les hommes. 
C'est ensuite pour mieux faire saisir toute l'importance de l'homme , 
importance qui lui vient de sa relation ~ Dieu. King écrit lui-même: 
Notre tradition religieuse a tissé au plus profond 
de notre être la conviction que tous les hommes sont 
images de Dieu et ont une valeur infinie. Si cela est, 
nous ne pouvons admettre de voir des hommes mourir de 
faim ou de maladie alors que nous avons les moyens de 
les aider (10) 0 
Dieu et l'homme; l'homme pour Dieu et ~ cause de Dieu. C'est 
ce qui sous-tend tout le travail apostolique du pasteur King. Nous 
allons essayer de montrer au long de notre recherche cette intention 
(9) M.L.KING, Combats pour la liberté, p. 214. 
(10) M.L.KING, Combats pour la liberté , p. 212. 
fondamentale qui a guidé les paroles et les actions de Martin Luther 
. King pendant sa vie • . 
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Notra rechercha comportera trois chapitres. Dans le premier, 
il sera question de Dieu, de Dieu vu par Martin Luther King non pas 
comme le Dieu blanc des ségrégationistes ou le Dieu noir des Musul-
mans noirs, mais comme le Père Unique de tous les hommes, présent 
dans notre vie et dans le monde, prêt à répondre à l'appel au secours 
des humains. Le second chapitre traitera de l'homme. Nous parlerons 
de l'homme considéré en lui-même, puis de l'homme par rapport à 
liEvangile et à la non-violence. Dans sa lutte pour la découverte et 
l'expansion du sens de l'homme, Martin Luther King n'a pas oublié 
l'Eglise. Comme prolongement du Christ sur la terre, elle a un rôle 
de premier plan à jouer dans le tr avail de libération de l'homme et 
de l'orientation de celui-ci vers la conquête de sa dignité et de sa 
liberté totale. Ce qui nous permet de pouvoir, dans un troisième 
chapitre, convier l'Eglise à devenir une Eglise pour l'homme, c'est-
à-dire une Eglise qui renonce à sa vieille habitude de protéger le 
" Statu quo" de l'ordre pour se lancer sur la voie de l'Evangile 




1. Pas un Dieu des blancs. 
A bien des chrétiens, le fait de parler du Dieu des blancs donne-
ra une certaine envie de sourire. Dieu, en effet, ils l'ont appris, 
n'appartient à aucune race en particulier. Dieu est Dieu, c'est tout. 
Il n'a pas de couleur ni de nationalité spécifique. Pourtant, les 
ségrégationistes et les racistes n'nnt pas toujours vécu comme s'il 
en était ainsi. Pour eux, Dieu a un camp. en l'occurence, le leur. 
Face à cette conception erronée de Dieu, Martin Luther King a protes-
té. Il a voulu emp&cher . que le P~re de tous ne serve d'alibi, de pré-
texte grossier à certains pour la perpétuation de l'injustice, de la 
haine et de l'incompréhension entre les hommes. 
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Le Dieu des blancsl Ironie ou quoi? N'est-ce pas une espèce de mar-
chandage du nom de Dieu? N'est-ce pas aliéner Dieu? Dieu devenu parti-
san et garantie des pires exactions! Nous avons droit de crier au 
blasphème. 
, 
Un certain nombre d'américains n'ont pas eu peur daller 
jusque-là. Que ne ferait-on pas pour se soulager la conscience du 
poids de ses actes répréhensibles? Certains diront pour justifier 
leurs comportements inhumains qu'ils ne croient ni à Dieu ni au diable. 
Les ségrégationistes ont préféré " ranger Dieu " de leur côté. Leur 
revendication aura ainsi l'air plus r 8 spect~ble. 
Le chemin parcouru pour accaparer Dieu n'a pas été trop facile 
pour les ségrégationistes et les racistes blancs. Il leur a fallu 
vaincre tous les obstacles, surtout, celui de leur propre conscience • 
• Ce qui a nécessité beaucoup de t pmps et de patience. Nous n avons 
nullement ici l'intention de f a fre dans le détail une sorte d'histori-
que des systèmes ségrégationiste ou esclavagiste américains et de 
leurs répercussions néfastes sur la structure mentale, spirituelle et 
morale du citoyen des Etats-Unis d'Amérique. Nous allons tout simple-
ment montrer que c'est la volonté de se justifier et de justifier leurs 
actes qui a poussé bon nombre d'américains blancs à enrôler Dieu dans 
leurs rang s . Dieu a été embrigadé de force pour jus tifier le mépris 
que les patrons portaient à leurs esclaves noirs. Dieu a été embriga-
dé contre son gré pour permettre aux propriétaires blancs de dormir 
sans faire trop de c auchemars. Quand sa conscience demande des comp-
tes, on ne peut pas indéfiniment f a ire la sourde oreille. Arracher 
des gens simples et paisibles de leur sol natal comme l'a exigé l'es-
clavage, pour les transplanter comme bêtes · de somme sur une terre 
étrangère mérite j us tification. Briser systématiquement des familles 
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pour maintenir plus facilement les membres en état de servitude mérite 
justification! Battre ou tuer pour des raisons futiles un homme pour 
lui montrer votre puissanc e mérite justification! Innoculer ~ dose 
lente mais sOre dans l' 5me d'un être humain le sentiment qu'il ne 
vaut pas plus qu'un f~tu de paille mérite justification! Le piétine-
.ment de la conscience pour un chréti e n ne peut se pratiquer indé fini-
ment. Alors, le plus sûr moyen de dormir en paix, c'est de mettre 
Dieu de nan côté. Des américains ont réussi ce tour de force d'ache-
ter la tranquilité de leur espr it au prix de l'aliénation de Dieu. 
Hé réSie, me dir'ez-vous? Peut-être, mais il leur a fallu ce sacrifice 
de Dieu pour se blanchir aux Veux du monde. 
Pour les consciences un peu tourmentées encore, un bon samari-
tain a invent~ ce syllogisme 'superbe de nalveté et d'inconscience, 
syllogisme qui fait maintenant partie des vérités tacitement acceptées 
par la grande majorité de la population blanche du Sud: 
Tous les hommes sont faits ~ l'image de Dieu 
Dieu comme chacun sait n est pas noir 
Donc le no ir n'est pas un homme (11). 
Et voil~, le jeu est fait. Dieu n'est pas noir. Ce n'est pas 
tout, le noir n'est pas un homme. Ce fameux philosophe et logicien 
n'a pas manqué son effet. D'une pierre, il a réussi ~ placer deux 
bons coups. Par la logique de son argumentation, il veut convaincre 
ses lecteurs du bien fondé du racisme et de la ségrég ,jtion. Malgré 
ce que comporte d'infantilisme une telle affirmation, toute une na-
tion prétendument b§tie ~ partir de la civilisation judéo-chrétienne 
a construit plus ou moins consciemment sa vie sur une pareille ineptie 
(11) Rapporté par M.L. I~ING dDnsO~ allons-nous?, Paris, Pavot , 
I968, p. 90. 
Il 
devenue avec le temps certitude. Ce n'est peut-être pas une certitu-
de intellectuelle. C'est plutôt une certituue psychologique et senti-
mentale qui tient p~r les tripes, hinsi donc, pour donner plus de 
poids à leur mythe de 8up&riorité de la race blanche, un nombre consi-
d&rabl e d' am~r icai~B sont parvenus ~ "vol~r" Dieu, ~ l'emprisonner. 
La Dieu da J~sus-ChristJ CBl~i pour qui, il n'y a plus ni juif, 
ni grec, ni esclave, ni homme libre, ni noir ni blanc etc., Gst trans-
form6, pour le plaisir et la satisfaction de certains hommes, en une 
sorte de Dieu raciste blanc. Pour ces gens audacieux, il n'y a pas 
d'incompatibilité entre ségrég3tion, racisme et christianisme puis-
que cet état de fait correspond po int pour point à la volonté de Dieu. 
A ceux qui lu ttaient à Montgoméry pour la fin de la ségrégation, les 
autorités de cette vill e du Sud ont donné cette réponse plei ne de 
candeur: 
Le conseil municipal ( et nous savons que toute la 
populat ion partage notre sentiment) ne c~dera pas d'un 
pOUCG , mais fera tout ce qui est en son pouvoir pour 
s'opposer au mélange entre l a race noire et la race 
blanche ~ Montgoméry, et, fid~la ~ la CREATION et à 
la VOLONTE DE DIEU, il s'opposora inébranlablement à 
l'égalité sociale, aux mariages inter-raciaux et à tout 
mélange des races (12). 
Il n'ya pas de place pour le noir. Et personne n'a à s'éton~ 
ner de ça, car c'est la volonté de Ùieu, de Il notre 11 Dieu dont la 
couleur ne peut être que celle qui symbolise la pureté, la beaut6, 
la bonté. Il ne peut pas y avoir correspondance entre Dieu et la 
couleur noire qui est l'expression visible et palpable de la méchan-
ceté. DiOU, il va sans dire, est blanc. C'est une vérité qui crève 
les yeux. Sans aucun scrupule, les blancs peuvent donc se servir du 
(12) M.L.KING, Combats pour la libArt~, p. 179. 
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mantBau de la volont~ divine pour couvrir leur injustice, leur mêpris 
de la race noire, l'exploitation sans vergogne de cette derni~re et, 
surtout, ChOSB êtonnante, pour couvrir les démangeaisons de leur 
conscience m~lade. Le" Dieu est avec nous " du docteur Verwoed da 
l'Afrique du Sud sonne la note excitante de liencouragement aux sêgré-
gationistes américains. 
Certains vont peut-être nous reprocher d'extrapoler un peu pour 
prouver nos dires. Ce nous sera difficile de leur donner complètement 
tort. A première vue, il semble qu'il en est réellement ainsi. Il 
suffit, cependant, d'un simple coup d'oeil jeté sur l'histoire améri-
caine pour découvrir que notre déduction, si étonnante qu'elle soit, 
n'est pas, pour autant, dépourvue de fondement. On n'a qu'à se rap-
peler tout ce que le noir symbolise aux yeux du blanc ségrégationiste 
~our changer d'avis. Pour celui-ci, c'est une bête féroce qujil vou-
drait du plus profond de son coeur rayer de son univers vital. James 
Baldwin, avec sa plume mordante, constate: 
L'univers, qui n'est pas constitué seulement des 
étoiles, de la lune et des plan~tes, ~~s fleurs, de 
l'herbe et des arbres, mais d'autres etres humains, 
n'a élaboré aucun terme pour votre existence, ,ne 
vous a réservé aucune place, et si ce n'est l'amour 
qui ouvre ces portes toutes grandes, aucun autre 
pouvoir ne le fera, ni ne pourra le faire. Et si l'on 
en vient à désespérer - et qui n'en désespère pas? -
de l'amour humain, seul reste l'amour divin. Mais-
et cela malgré moi je le sentais même alors, il y a si 
longtemps -, sur le sol immense de cette Eglise, 
DIEU est BLANC (13). 
C'est une constatation amère et d'autant plus désespérante qu'el-
le est juste. Un vrai chrétien a envie de pleurer. Ce n'est pas fini 
(13) J.BALDWIN, La prochaine fois, le feu, (Coll. " Idées 
actuelles "), Paris, Gallimard, 1963, p. 40. 
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encore la grande bataille des dieux. La lutte de Mardouk contre 
Thiamat est ressuscitée pour le besoin de la cause. Nous saisissons 
mieux maintenant l'indignation de Martin Luther King devant un tel 
blasphème. Il écrit lui-même: 
Ca honteux processus atteint le comble du blasphème 
quand l'homme blanc en arrive à associer Dieu à son système 
d'exploitation des noirs. La religion a-t-elle connu 
plus grande hérésie? L'éthique chrétienne fut abolie -et 
le nerf de la religion atrophié. - Cette terrible déforma-
tion du christianisme entacha sa nature essentielle (14). 
Dieu a évolué au cours de son long voyage. Nous allons 1ais-
ser Baldwin l'exprimer pour nous: 
Dieu, écrit-il, avait parcouru un long chemin depuis 
le désert, mais Allah aussi, même s'il était allé 
dans une tout autre direction. Dieu cap au nord et 
s'élevant sur les ailes de la force était devenu BLANC (15). 
2. Ni un Dieu des noirs. 
Comme l'a justement souligné Baldwin, Allah aussi avait par-
couru un long chemin. Il avait suivi le chemin de la négritude. Il 
servait aux noirs à répondre aux ségrégationistes et aux esclavagis-
tes blancs. Le Dieu imploré par les pauvres esclaves, inconsciem-
ment et très tôt, était devenu un Dieu différent de celui des patrons. 
L'attitude de ces derniers avait, en quelque sort~, forcé les noirs 
à chercher ailleurs du secours que dans le recours au Dieu du blanc. 
Wuoique baptisé~ au nom du Dieu de Jésus-Christ, ils ne pouvaient se 
mettre en tête, - ce qui est très compréhensible - , que ce Dieu-là 
A 
puisss jamais compr,endre leurs prOblèmes" Le Dieu de leur bapteme 
(14) M.L.KING, O~ allons-nous?, p. 92. 
(15) J.BALDWIN, La prochaine fois, le feu, p. 64. 
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était un Dieu que leur avaient imposé les patrons pour mieux les 
garder en ~tat de servitud e . Ainsi donc, ils rejetai ent le Dieu de 
l eur baptême pour s ' adresser au Di e u de leur i mag ination , le Dieu si-
tué au -d el~ des fleu ves du Mississipi , l~ o~ il f ai t bon vi vre. Il 
est tr~s sigrlificat if que partout o~ l esvst~me escl avag i ste a surg i, 
t ant en H~iti , dHns les Antilles françaises ou angl aises qu'aux Etats-
Un is m&me , le Dieu des cér&monies religiouses d ~ s noi rs , l e Die u qui 
l eur inspirait l eurs coups d'~clat dans leur lutte de lib&ratlon , n' a 
j amais é té le Dieu chr8tie n. Ce n' était pas le Dieu de le ur baptême 
mais c elui de leurs ancêtres. I l n'y avait pas de place dans l e 
c a l endrier de leurs fêtes religieuses pour le Dieu et l es saints de 
l a reli gion chrétienne. Leurs maîtres l os avai ent amenés , à cause de 
l 8 ur· m~chancet6 sans nom, à assassiner Dieu , le Di eu des blancs, 
ilL' AoSGCIEII incondi t:i.on:lel. 
Si nous écoutions ~ttentivem8nt l e s cr is d6chirants des Il Négro 's 
spirituals Il , nous compre ndrions , sans do ute mieux, que Celui à qui 
s'adresse cet appe l au seco ur s doit être sOrement noir puisque ce 
Di eu est c apab le do compr0he nsion et de comp assion envers les noir s . 
En effet , ~ mesure que le fardea u de l l escl avage l eu r pesait plus 
lour dement s ur l e dos, l es noi rs identif i aient de plu s e n plus le 
bl anc avec l e mal . Le Di eu blanc, du même coup, devenait irrecevable. 
Il semblait s ' être si c omp l aisamme nt r angé du cô té des patrons. Dans 
leur naivet é e t l eu r ignorance, ils avaient associé en un mariage 
indissol uble, Dieu des chr éti e ns et Dieu de s blancs. Et avec James 
Baldl.lJin, i l s ont dO constater que Il nous avons par couru c r:;t t e r oute 
e t nous sommes arri vGs en ce lieu au nom d8 Die u. Ceci est donc tuut ce 
que peut faire Llieu , 18 [)l.~U l)~:.J i3Lr\.·~C...i . ~ I il en est ai nsi, éJ l[Jrs il 
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est temps d~ Le ~emplacer " (16). 
Le noir' américain a été exploité, humilié, méprisé au nom de 
Dieu. Dans sa -lutte pour se libérer, il est facile de comprendre 
qU'il allait essayer de se départir de tout ce qui a joué contre lui. 
Et involontairement, Dieu a joué contre lui. Ainsi donc, le Dieu 
Blanc a-t-il perdu son droit sur lui en même temps que le patron blanc 
qui en avait fait son allié. Le Dieu-blanc n'a pas su répondre à son 
appel au secours, il est amplem8nt temps de le remplacer. Au cours 
d'une interview auprès des gens des ghettos noirs du Nord, le profes-
seur Menneth Clark a entendu un homme de 45 ans lui répondre: 
Ecoutez-moi maintenant, écoutez-moi: Que ton règne 
arrive, que ta volonté soit faite sur terre comme au 
ciel. Le Royaume, c'est le nôtre. Celui du noir. 
Nous voulons notre propre Dieu, notre propre paradis, 
nos propres joies sur terre. Si nous ne les avons 
pas, c'est qu'il y a quelque chose de détraqué dans 
tous vos Testaments et vos sermons (17). 
" Nous voulons notre propre Dieu". Ce n'est pas la clameur 
d'un fou. C'est celle d'un bon père de famille qui n'a rien pour 
lui. Il demande donc au moins le droit d'avoir» son" Dieu, de pou-
voir lui parler à sa façon. On lui a tout volé, qu'on lui laisse 
donc sa seule ch .mee, celle d'avoir son Dieu. En mots très simples, 
cet homme exprime tout le sens de la bataille livrée par Elijah 
Muhammad, le prophète des Musulmans Noirs: bataille contre tout ca 
qui est blanc. Avec la récupération de leur dignité d'homme, Elijah 
Muhammad exige des noirs qu'ils récupèrent aussi Dieu. C'est ainsi 
qu'ils f i nissent par refuser le Chris t aux yeux bleus et au nez cro-
chu. Pour un homme de 35 ans questionné au sujet de Dieu, il n~ 
(18) J.BALDWIN, La prochaine fois, le feu, p. 80. 
(7) K. CLARK, Ghetto noir, Paris, Robert Laffont, 1966,p. 34. 
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reste qu'à arracher du mur ce Christ-Dieu et à le piétiner (18). Ce 
dernier, en effet, a servi à nous exploiter et à nous humilier. Il 
ne faut plus avoir affaire à lui. Il nous faut retrouver notre Dieu, 
lequel ne peut ~tre que noir. Oui," Dieu est bel et bien noir " 
(19). 
Cette découverte est merveilleuse pour des hommes et des femmes 
qui ont subi tant d'humiliations. Dieu est noir! Le vieux rêve du 
paradis terrestre va-t-il enfin se muer en réalité pour les noirs 
américains? Ce que le Dieu blanc n'a pas pu ou n'a pas voulu nous 
donner, le Dieu noir le pourra peut-être.Elij~h Muhammad, en révé-
lant que Dieu était noir, a soulevé une question d~une importance 
capitale, parce qu'elle est vitale, pour un nombre considérable de 
noirs américains. Au coeur de tous ces hommes et de toutes ces 
femmes, une question se pose, une question dont la réponse apportera, 
sans nul doute, espoir et joie: " Peut-être, le Dieu noir nous délivre-
ra-t-il? " (20). 
Est-ce un Dieu-Opium? Il ne faut pas trop s'empresser de ré-
, 
pondre par 1 affirmative. Malgré la déformation de son image ha-
bituelle, Il est et restera pour bon nombre de noirs américains un 
Dieu-Espérance. Derrière ce visage de Dieu un peu insolite pour un 
esprit réfléchi et chrétien, se cache le vrai visage du Dieubibli-
que qui sauve ceux qui se confient en lui. On compr end pourquoi Il 
a servi à Elijah Muhammad à sortir des milliers de noirs de la honte, 
du sentiment d'infériorité de leur race. Il a servi à les purifier 
de quatre siècles de mépriS d'eux-mêmes. C'est une conception 
(18) K.CLAHK, Ghetto noir, Paris, Robert Laffont, 1966, p. 34. ' 
(19) J.BALDWIN, La prochaine fois, le feu, P. 80. 
(20) J.BALDWIN, La prochaine fois, le feu, p. 81. 
h~r~tique de Dieu. Elle met ·mal ~ l'aise les esprits trop port~s ~ 
l'orthodoxie •. Il importe cependant de consid~rer qu'elle s'est 
r~v~l~e comme un efficace moyen de salut pour bon nombre de déses-
pér~s. Le Dieu noir est une réponse-limite de milliers d'hommes à 
la méchanceté du blanc. Claude Julien a ~crit dans la pr éf8c~ du 
livre de Malcplm X: Pouvoir noir: 
Qu'ils soient christianisés ou islamisés, les nègres 
am~ricains ne pouvaient pas ne pas ~ t ab lir une certaine 
identité entre le mal et le blanc. Dieu, qui est le Bien, 
ne peut être que noir, - et cela est vr a i pour Elijah 
Muhammad comme pour les images folklori ques de Green Pastures 
(21). 
Par cette constatation, Claude Julien prouve qu'il 8 vr a iment 
saisi le cheminement qui a amené les noirs· américains ~ chercher le 
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secours d'un Dieu noir. Pour satisf~ire l e ur désir d'un Dieu, capable 
de cumpatir à leurs misères, les noirs ont délaissé le Dieu blanc aux 
yeu~ bleus pour le Dieu noir aux cheueux crécius des Musulmans noirs. 
Le noir a rendu ainsi au blanc la monnaie de sa pièce • . Tout le monde 
est quitte. Il ne ~es te au vrai chrétien. qu'à r eg retter qu'il en soit 
ainsi. Car, en définitive, on agit des deux côt~s au détriment de 
la véritable image de Dieu. Ce tripotage de Dieu ne f ait qu'indigner 
tous ceux qui veulent conserver le vra i reflet du Dieu de leur bap-
tême et de leur foi. Cela expli que pourquoi l a r~action du pasteur 
Martin Luther King ne s'est pas fait trop attendre. 
(21) C.JULIEN, dans ~ouvnir noir, par MAlc olm X, Paris, 
MAspéro, 1969, fl . 1 5. 
3. Dieu est un Pêre aimant. 
Luttant pour la libération totale de l'homme, il a fallu à 
Martin Luther King refaire l'image de Dieu. Pour être compris des 
blancs et des noirs à la fois, il a jugé bon de redresser le reflet 
distordu du Dieu lancé par le miroir des partisans du Dieu blanc ou 
1 
de ceux du Dieu noir. Le Dieu judéo-chrétien, Celui qu il a appris 
à adorer et à prier. n'a aucune parenté avec ce Pseudo-Dieu. Il a 
préféré briser les rêves et les sentiments apaisants d1un nombre 
considérable de ses frères de race pour remettre à jour l'image mer-
veilleuse du Dieu, Père Unique et Aimant, dont l'amour et la miséri-
~orde sont allés jusqu'à le pousser à créer l'homme à son image et à 
sa ressemblance. Pour Martin Luther King, il y a Il au coeur de la 
réalité un Coeur, un Père aimant à l ' oeuvre dans l'histoire pour le 
salut de ses frères" (22). L'image du Dieu-partisan présentée par 
les tenants 'du Dieu blanc ou par ceux du Dieu noir est dépassée. 
C'est le retour au coeur de l'idée biblique de Dieu, Dieu qui n'est 
ni blanc ni noir. Le Dieu biblique n'a aucun camp sinon celui de 
l'amour immense porté à tous ses enfants. Martin Luther King a es-
1 
sayé d aller au-delà des disputes et des visions hérétiques de Dieu. 
Seul le Dieu de Jésus-Christ a vraiment quelque chose à dire à tous 
les hommes. 
Nous saisissons mieux quand il affirme: 
(22) M.L.KING, La force d'aimer. Paris, Casterman. 1964, p. ] .56. 
Le but de la vie n ' est pas d ' être heureux , 
'ni de s ' assurer le plaisir et d ' 8vitor la souf -
fr ance ; il est de foire 10 volont~ de Diou que l le 
qu ' elle Goit . Je n'ai qLl ' estime pour c~ux d ' entre 
vous qui ont d ~j o r(;sist6 fer rnrme nt au~< mentlcr;s 
et aux intirürlations , au>< [mnuüj E~t à l ' ir;lpopulClI'ité, 
pour proclamer l a doctrine de la Pat2rnit§ UB Die u 
e t de la fratL3I'nit2 cii-"s tl ulllr es ( 23 ). 
Nous avons enfin quitt~ le terrain mar~caQ u ux dB l ' 6goisme et 
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du sect arisme outrcmcier pour r!."trollv~"r celui :~ lu s norma l ue la ch ari-
té chr étienn e . l::n effet , Il Dieu est un fJ 2l'e ct t(JUS les tlom;.:es sont 
fr ~res Il ( 24 ). Il ne s ' agit pas de savoir s i oui ou non on va vivre 
ensemble mais comment on doit y parvenir le plLls rapidement possible. 
Aux s~Qr~gationisteR , Martin Luth er King demande de renoncer à aS90- -
cier Dieu ~ leur syst~m8 d , exploit3tion et de m0~ris des noirs; aux 
noirs en quête de leur dignité perdue, il recom~'un d8 de ne pas donner 
tête baiss&e dans la th60rie de la sup~riorit6 de la roco noiro. 
Dans le plan de Dieu, il n'y a ri e n qui pui sse pousser une race ~ 
suppos~r qLl' e lle a la supr0matie sur l es autres. Dieu ne veut pas 
uniquement la libert6 des noirs, de s bruns ou des jaunes. C' est la 
libert~ de l ' humanit6 enti~r8 qui int6resse Dieu ( 25). 
Dieu est un [18re commun à tous les hDrtlmeS , r l:pet e le pasteur 
King. O ' o~ la nèce5sit6 do lai sser tomber l es querel l os qui rongent 
notre vi e spirituelle pour revenir lentement ~ la vraie vi e spirituel-
l e qui Il est une expÉrie nc e commu ne ontre les hommes de toutes les 
r aces et de toutes les classes socialos r éunis pour prendre conscience 
( 23) M.l. KI ~G , l a force d ' aimer , p.217. 
( 24) ~l. l. l'lHJG , Col1llJ~;t5 pour 18 libert&. , p.238. 
( 25 ) M.l. KING , Combats pour l a libert& , p.230-239 . 
~ . 
de leur car8ct~re d'unité et d'unicité fohd ~m8nt81es par r apport ~ 
Dieu " (26)". 
4. Dieu et la foi de l'homme. 
Il ne faud r ait pas que l'homme noir c~de au dés espoir dans la 
lutte qu'il livre aux forces du mal que constituent la ségréga tion 
et le racisme blancs. Sa foi, qui est la capacité d'accepter la vo-
l onté de Dieu par le Christ de nous sauver de l'esclavage du péché , 
.duit l~8mmener à s'appuyer toujours sur Dieu (27). Pour vaincre la 
div is ion entre les races, il n'y a que la foi, une foi à soulever 
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les montagnes, qui puisse nous sauver du découragement. Il ne s'agit 
pas ici d'une foi au Dieu abstra it de la théologie classique. Il na 
s'agit pas ds la " foi ds l'esprit où l'intellect élccepte de croire 
que Dieu existe l'. Ce Dieu-là n'est pas tout à fait le 0ieu v~vant 
qui croise à chaque instant nos chemins. Il Bst, plutôt, question, 
à ce moment-ci, de la "foi au Dieu de la Bible, de la foi du coeur 
qui entrains l'homme tout entier dans un acte confiant d'abandon de 
soi" (28). Cette foi rejoint celle du père des croyants, Abraham, 
de même que le Dieu dont nous parlons s'identifie très bisn au Dieu 
des Patriarches, des Prophètes et, plus proche de nous, au Dieu de 
Jésus-Christ. 
Le Dieu en qui Martin Luther King nous demande de croire est 
une Personne autour de laquelle se fait l'unité de tous les hommes. 
C,'est le Dieu, Principe Unique et commun de tous. Ce Dieu-là n'est 
(26) M.L.KING, Combats pour la liberté, p. 21. 
(27) M.L.KING, La force d'aimer, p. 204. 
(28) M.L~KI NG, La force d'aimer, p. 204. 
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pas perçu comme un être perdu dans les nuages. Il est perçu comma 
Quelqu'un qui pa~la au creux de l'oreille, qui nous prend par la main 
et nous apaise le coeur, nous donne le pouvoir de " transformer les 
ressentiments, les soupçons, les craintes et les malentendus en une 
vague de foi et d'enthousiasme" (29). 
Le Dieu de Martin Luther King n'a pas de classe ni de race. Il 
est plut6t Celui qui abaisse les barri~res et " peut utiliser la f~i-
blesse de l'homme pour manifester sa gloire" (30). A la place du 
Dieu qui divise, le pasteur King préfère, comme nous d'ailleurs, et à 
juste titre, le Dieu plein d'amour et de miséricorde, qui: 
Dans les vents froids de l'adversité et 
la tempête furieuse du désapPointement, dans 
les égarements de notra folie et da notre péché, 
nous conduit par les vallées sombres de la vie 
jusqu'aux sentiers lumineux de l'espérance et 
de l'accomplissement (31). 
Dieu de la foi mais aussi de l'espérance chrétienne. 
Devant ce Dieu et devant ce Dieu seul, Martin Luther King accepte 
de se mettre à genoux. Avec ce Dieu, il a risqué et il a gagné. Au 
moment le plus désespérant de sa lutte à Birmingham, au moment où tout 
semblait vouloir s'écrouler tout d'un coup s'il ne restait pas libre 
pour obtenir l'argent du cautionnement des gens qui étaient emprison-
nés, il a fait confianc~ à Dieu. Tout le monde attendait une réponse 
de lui. Ses vingt compagnons s'attendaient à ce qu'il renonçât, pour 
le bien même de la lutte, à se faire mettre en prison comme il l'avait 
(29) M.L.KING, La Révolution non-violente, Paris, Payot, 1968, 
p. 81. 
(30) M.L.KING, Combats pour la liberté, p. 67. 
(31) M.L.KING, La force d'aimer, p. 24. 
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bien longtemps auparavant d~cid~ . I~a is tandis que les autres avai e nt 
18s youx fix~s sur lui, lui, il avait l es siens fix~s sur Dieu . Il 
a r~fl~chi et pri~. Et la r~ponse ost arriv6e, simple et d~concertan-
te à la foi s: " Je ne sais pas ce qui va arriver ; je ne sais pas d ' où 
viendra l' argent. Mais je dois faire acte de foi Il ( 32). Certains 
diront que cleut de la folie ou un Inanque de sens pratique. Nous 
dirons plutôt que c'est de la 5808558 chr~tienn8. Martin Luther a 
dO sentir que c'~tait le moment de prendre au sérieux la phrase du 
Christ à ses disciples : " Voici, je serai avec vous tous les jours 
8t jusqu'aux siècles des sièclr;;s Il (33) .. 
Fort de cette foi-confiance on un Dieu qui ne ment jamais,le 
pasteur Martin Luther King s'est donn& à fond dans la bataille pour 
la lib ~ration de ses fr~rBs. Dans un pays install~ dans la tranqui-
lit~ dE sa conscience parce que sa majorit~ blanche vit dans l'abon-
dance, Martin luth8r King croit pouvoir arriver à d§ranger assez pour 
mettre en doute cette paix n~gative. Sa foi en un Dieu , Source de 
tout, lui donne la force de continuer à combattre et à parler , même 
quand personn8 ne semble préoccupé de l ' entendre . lorsque les paro-
le s lui manquent, quand il se sent seul et vide, l'e xp~ri8nce de sa 
vie de foi lui cunseille une seule so lution: celle Il d ' ouvrir la 
bouche et do laisser Dieu parler ppur lui Il ( 34). S ' effacer devant 
Dieul On croirait entendre Saint Joan-Baptiste disant qu 'i l lui faut 
s ' abaisser pour que le Christ-Dieu puisse grandir. So n Dieu exige de 
lui qu ' il ai lle jusqul au bout du travail entrepris , car Il Dieu veut 
( 32) M.l . ~I NG, la force d ' aimer , p . 88. 
(3 3 ) Mt, 28,20 
(34) 'f.7:"l. l'l UJG , Comba ts pour 18 liberté ,p. G7. 
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que tous ses enfants aient le minimum indispensable à une vie saine 
et qui ait un sens Il (35). Saint Thomas d'Aquin serait sûrement 
d'accord avec le pasteur King, lui qui a dit qu'lI f allait à tout 
homme un minimum de bien mat~riel pour pratiquer la vertu. Le Dieu 
de la foi de Martin Luther King n'est pas le Dieu lointain de la 
métaphysique ni le Dieu ~goïste de la mythologie ancienne. Il est le 
Dieu tout proche, vivant au ~oeur de l'histoire quotidienne de 
l'homme et exigeant de chacun une lutte pour lui tout seul par la 
lutte pour l'homme. C'est le Dieu du: Il J'ai eu faim et soif et vous 
m'avez donn~ à manger et à boire ". 
5. Sous le signe de Dieu. 
Il Poursuivons notre route avec la conviction in~branlable que 
ce que nous faisons est bon, et surtout que Dieu est avec nous Il (36). 
Martin Luther King a prononcé une telle phrase juste au moment où il 
v~nait de voir sa maison sauter à la dynamite. Elle nous donne ainsi 
une id~e plus exacte du Dieu de ce pasteur. Dieu est au coeur de la 
lutte pour la justice et la vérit~ menée par l'hom~e. Dans l'esprit 
de Martin Luther King, le combat de l'homme et pour l'homme ne se 
fait pas tout seul, dans l'euphorie de la victoire ou le désespoir 
de l'échec. L'oeil attentif et la main puissante de Dieu nous sui-
vent de leur divine complicité. Dieu est tou~ours complice du bien. 
Il nous reste seulement à nous mettre avec Lui. Les peurs, de cette 
façon, ne pourront p~s nous arr@ter. Dieu est avec nous pour nous 
permettre de renverser les barrières de la haine et de l'aveuglement 
des hommes. Dieu se fait sentir dans le creux di nos coeurs. 
(35) M.L.KING, La force d'aimer, p. 162. 
(36) M.L.KING, Combats pour la "liberté, p. 144. 
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Invisible à l ' oeil nu, Dieu est plus vi s ible ~ 'nos veux de crov ants 
que le brillant soleil d ' {~t~1 . Dans le désl? :.,poir et dam, la ,i01e, 
le ~our comme l a nuit, on entend sa voix qui nous interpelle comme 
elle l'a fait pour l e ieune Tob ie ou pour IS8ie. Il nous suffit de 
prêter l'oreille pour être aus;iitôt capables de c apte r le son cl air 
de s~ voix. Martin Luther Kinq, pour mieux faire saisir la pr&sence 
persistante de üieu à l'heure de la lutte de l'homme pour l'homme, 
écrit: 
Pendant tous ces mois , nous avons eu l'aud ace 
de croire que Dieu était avec nous. Les nombreuses 
explhiences des ,iours passés ont confirmé cet te foi 
d'une mani~re inattendue. Nous devons poursuivre dans 
l a même foi, la même conviction. Nous devons croire 
que là o~ l'homme ne voit pRS d'issue, Dieu en trou-
vera une (37). 
La façon de Martin L1Jther Kinq de parler de Dieu n'est pas c elle 
d'un professeur de doqmatique. C'est plutôt celle d'un pasteur qui, 
dans sa lutte, a f ait l'expérience de cet Etre formidable dont on lui 
avai t tellemf: nt vanté les méri tes au cours de SI:!S a;~l nées de formation. 
A ce moment-ci, nou s pouvons a vancer que sa conception de la présence 
de Dieu dans l'histoire du monde se rapproche beaucoup de calle du 
~ère Teilhard de Chardin. Dans des termes différents, ils arrivent 
tous les deux, pourtant, à placer Dip.u au coe ur même du combat de ' 
l ' homme. Le Dieu qui est au bout du doiqt ou de la plume de Teilh ard 
de Chardin est le même que Celui qui vient visiter Martin Luther Kinq 
à l'intérieur de sa prison. Ce Dieu, c ' est peut-être aussi Celui de 
la théoloqie doqmatiq ue. Il est le Dieu Unique de la foi chrétienne. 
Mais c'est le Dieu red8couvort à travp.rs les appels au secours 
;-.'1) 
persistants de son cnelJr de croV8nt. Ce Dieu, Martin Luther King ne 
l ' a vu ni touché-Dieu, en effet, n'a pas de corps - (38), mais sa 
orésence nous envelbp~e de toutes parts. Dieu répond ~ nos supplica-
tions et nous rend · forts dans les moments les olus noirs de nos v ies. 
Il fai t partie inV~grante de nos vi es: . 
Un soir, raconte Martin Luther Kinq, vers la fin 
de janvier, .ie me couch~i fort tard apr~s une ~ournée 
épuisante. Coretta dormait d~i~ et, a u moment o~ 
j'allais sombrer dans le sommeil, le t~léphone sonna. 
Un e voi x hai ne use s'éleva : 11 lcoute bien, sale n~qre, 
on t'a assez vu; avant huit .iours, tu regretteras 
d' avoir mis les piedS ici ". Je raccrochai mais ne pus 
m'endormir. Il me sembla que toutes mes craintes s'abat-
taient en même temps sur moi; .i' aVilis at teint le point de 
saturation ••• 
Ayant ainsi touché nU fond du découraqement, je 
d~cidai de porter mon probl~me devant Dieu. La t6te 
dans la m~int .ie m'inclin3i sur le bord de la tahle 
de cuisine et priai à voix haute. Les paroles que 
.i'3dressai ~ Dieu c ette nuit-l à sont 8ncore présentes 
fl. mon souvenir: Il Je défends ce que je crois devoir 
d~fendre; mais maintenant, j'ai peur. Le peuple 
attend de moi ~ue je le diriqe, et si je manque de forc e 
et de couraqe devant lui, lui aussi s'effondrera. Je 
suis à bout. Il ne me r ·;s te olus de forC eS . J'en suis 
au poi nt o~ ~e ne puis plus faire face tout seul (39). 
P6ur Martin Luth er King, la r~ponse de Dieu ne s'est pas fait 
attendre. Elle est venue auss i vite que pos ~ ib1e. Car continue-t-il: 
Il A cet inst<3nt, .i ' éprouv<'li, comme .iC3m<'lis aup ara vant , 
le sentiment de la présence divine. Il me sembla que 
.i'entnnda is au-ded,H1s de moi un e voix dis ant, sur un ton 
Ci31me et rassurémt: Il Dp.fends l a justice, défènds la 
vérité, et Dieu "era touiours à tes côtps ". Presqu'aussi-
tôt, ie fus libéré de mes cr ai ntes. Hon incerti tude 
dispa r ut. J'étais pr ê t à a ller au-devant de n ' importe 
quoi Il C4[]) 
(8) M.L.KI M), 
(9) M. L. III r~L), 
(l~ Cl) M. L • IH l\Jli, 
Combats nour la liberté, o. 
L~omhats--nnur -f~--TÜJQrt-6 P. 
---- ---_ .. _--_. __ .. _- -_._--_ .. ' 




Certains seraient, sans nul doute, portés à voir une sorte de 
démission de Martin Luther King face à ses responsabilités. Malmené 
de tous c6tés, déchiré par la peur et l'incertitude, il se serait 
caché derrière la puissance de Dieu pour jouer au plus fort. Dieu, 
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à ce compte-là, apparaitrait comme une sorte de compensation à la 
faiblesse de l'homme. Devant l'ampleur de sa tache et les outils 
dont il disposait, Martin Luther King, comme l'ont fait les primitifs 
face à la puissance de la nature, aurait eu recours à Dieu. Ainsi 
Dieu deviendrait, dans cette perspective, le Dieu-Bouche-Trou de la 
mythologie · primitive. 
En réfléchissant un peu, on finit par comprendre qu'il n'en est 
rien. Il ne s'agit pas ici d'une démission, encore moins, d'une fuite. 
Il s'agit d'une confiance absolue envers Wuelqu'un qui écoute toujours 
quand on s'adresse à Lui d'un coeur simple. L'attitude de Martin 
Luther King ne recèle aucune ambiguité. Elle se rapproche de celle de · 
son Maître, le Christ, qui se confiait à son père par la prière avant 
chacun de ses actes d'éclat. Loin donc de semer le doute sur la véri-
table orthodoxie de la foi et du Dieu de Martin Luther King, cette 
attitude nous met en mesure de mieux comprendre avec ce dernier la 
force réelle de la pr~sence de Dieu au coeur du combat de l'homme 
pour le bien de l'humanité. Le Royaume de Dieu, déjà parmi nous, se 
construit avec la participation puissante de Dieu. Celui-ci ne fait 
pas le travail pour l'homme, mais il le fait avec lui. Il lui donne 
la force de continuer à aimer les hommes même quand ils passent leur 
temps à lancer des bombes contre sa maison. Et surtout, Dieu visite, 
même en prison, ceux qui luttent pour la justice et la vérité. D'où 
cette belle profession de foi du pasteur King à sa sortie de la prison 
de Birmingham: 
Je prenais conscience de quelque chose que j'avais 
toujours pos5~dé sans que cela affleur§t à la surface 
de ma conscience, car le poids de mon souci pour le 
mouv ement l'avait refoul~ : jamais je n'avais ~t~ seul 
dans la prison; · le soutien de Dieu ne S B lai s~3e pas 
arr@ter par une porte de prison. Je ne sais pas si, 
à ce mo me nt pr~cis, le soleil brillait mais je sais 
que de nouveau mes yeux contemp lère nt la lumière (41). 
6. Dieu dans le monde. 
Comme images de D ieu~ no us sommes l'expressio n la plus com-
préhensible de sa présence dans le monde et l e lieu privilégié de 
2'1 
son action dans l'histoire. Cependant Dieu,il ne nous faut j amais 
l'oublier, ne peut être emprisonn~ dans l e petit enc los que cons ti-
. tue notre être. Comme Créateur de l'univers , Dieu y vit comme Il une 
pu~ssance créatrice personnelle qui est l e fondement et llessence de 
tou te réalité Il (42). Il agit dans le monde pour briser les di scor-
danc es et y installer le règne de l'unit~ et de la compréhension. 
Qulon llappelle 1/ principe de concré tion Il avec Al fr ed N.Whitehead, 
Il proc essus dl in tég r a tion Il avec Henry !\i.Wieman, . 11 L IEtre-Soi Il 
avec Pau l Tillich ou tout simplement Dieu, Dieu est une force surna-
ture lle c Rpable de tirer un e certaine h ~rmDnie des di s cord ances de 
l'univers , une puiss anc e cr6a trice apte à abattre le s montagnes du 
mal et à niveler les collines de l'injustice. Di e u n'a doric pas 
ces sé et ne cessera jalna is d'agir dans l'histoi re (43). 
(41) M. L. hlruG, La H~ volution non-vi olBnte, p. 91. 
(4 2 ) r"' .L.f~WG , CorntJat5J2.Q.~_la lib8rt~, p. 95. 
(43) M.L.KlIIJG , COlObat~our ~.1..~bl3rté, p. 69-70. 
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Si on nous permettait cet anthropomorphisme, nous dirions que 
Dieu ne se lave pas les mains de ce qui se passe dans le monde. Sa 
force de cr~ation est" toujo~rs puissante dans le monde • • Nous n'avons 
pas affaire à un Dieu absentéiste. Dieu vit dans le monde. Dieu est 
toujours dans son univers (44). On voit mieux alors pourquoi, dans 
l'esprit de Martin Luther King, ch 3que geste de justice et de vérité 
hâte de façon authenti que la réalisation effective du Royaume de Dieu 
qui doit prendre place au milieu de nous. Le jugement, l'engagement 
personnel ou la vie édifiante de certains hommes sont tous des manifes -
tations de la pr~senc~ de Dieu autour de nous. Dieu n'est pas en de-
hors du monde, le regardant de loin avec une sorte de froide indiffé-
rence. SLir toutes les routes de la vie. Il combat le combat de l' homil le. 
Comme un Pè re aimant, Il oeuvre dans l'histoire pour le salut de ses 
enfants. Ce qui fait écrire à Marti n Luther ~ing: 
Qua nd nous luttons pour vaincre les forces du 
mal, le Dieu de l'univers est là qui combat avec 
nous. Le mal meurt sur le rivage de la mer, non 
seulement en raison de la lutte incessante de 
l'homme contre lui, mais à cause de la puissance 
qu'a Dieu de le faire (45). 
Dieu ne nous lais se pas seuls pour mener le combat de la justice. 
La beauté et l'harmonie du monde l'intéressent plus que nous ne sau-
rions jamais l'imaginer. Il ne prend pas notre place à nous, mais Il 
prend la peine d'occuper toute la sienne. Il marche et lut t e avec 
nous sans jamais s'imposer ni s'effacer complètement. Comme le sp~ c j -
fie tr~s bien le pasteur ~ing, Dieu e s t avec nous " au midi de 
(44) M.L.~ING, La force d'aimer, p. 127. 
(45) M.L.~ING, La force d'aimer, p. 110. 
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l'accomplissement comme à la minuit de la désespérance Il (46). 
7. Dieu comme aboutissement de tout. 
Dans la perspective de Martin Luther King, Dieu est au coeur de 
toutes nos entreprises et au plus profond de nos vies. Uuelle que 
soit la longueur du chemin à parcourir, Dieu marche à côté de nous. 
Sur la route difficile de la lutte pour l'instauration du bien, Dieu 
est une lumière qui guide toujours vers le bon port. Il nous donne 
les ressources intérieures pour porter les fardeaux et les tribula-
tions de la vie (47). Notre vie aussi bien que le monde deviennent 
les lieux choisis de la manifestation de la Puissance créatrice de 
Dieu. Dieu ne s'enferme pas dans la froide arrogance de sa Transcen-
dance. Il vient comme une force s ereine nous aider à réaliser nos 
plus beaux rêves. Nous marchons avec Dieu vers Dieu. Dans l'optique 
du pasteur King, un monde sans Dieu est un monde qui tend vers sa 
ruine. L~enfer, dans de telle condition, ne serait pas les autres 
comme pour Jean-Paul Sartre, mais ce monde sans Dieu. Il écrit lui-
même, d'ailleurs: 
Ce monde serait intolérable si Dieu n'avait qu'une 
seule lumière mais soyons consolés, car Dieu a deux 
lumières: l'une pour nous guider dans la clarté du 
jour, lorsque nos espoirs sont réalisés et les circons-
tances favorables; l'autre pour nous conduire dans 
l'obscurité de la nuit, lorsque nous sommes contrariés 
et que les géants endormis de la tristesse et du déses-
poir se réveillent dans nos âmes (48). 
(46) M.L.KING, La force d'aimer, p. Ill. 
(47) M.L.KING, La force d'aimer, p. Ill. 
(48) M.L.KING, La force d'aimer, p. 113. 
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Aucune f enêtre de notre personne n'es t f Rrm88 à l' action de 
Dieu. Aucu n recoin de l'univers ne r~siste à la force p ~n~trante de 
la l umi~re di vine. l~ monde tend irr~sistibl ement V8rs son aboutisse~ 
ment, c ' est-à-dire vers sa perfection en Dieu. Ici encore,Martin 
Lu ther King nou s fait pense r à Te ilhard de Chardin. Ce monde plein de 
Dieu ne peu t aboutir qu ' à Dieu. Dieu, en effet, est principe et fin 
de tou t. Martin lutller King l' a compris et l ' a exprim& de faço n ma-
gnifique par sa lutte pour la dispar i tion du mal dans le monde. 
Travailler pour rendre plus visible, plus sensible la pr6scnce de 
Dieu n' est pas une fantaisie de notre imagination ma i s une obliga-
tion de notre croyance . C' est un devoir de conscience, un coroll aire 
de l a volont ~ expresse de Dieu: 
Dans notre marche difficile et souvent solitaire 
sur la VoiA de la libert~r nous n ' avançons pas seuls. 
Dieu marche avec nous. Il a mis dans 10 structure 
mêmo de cet univers des lois morales abooluBs. ~ous 
ne pouvons ni les d&fier ni l es supprimer •. Si nous 
leur d0sob6issons, e lles nous briseront. les forc9s du 
mal peuvent temporairoment vaincre , mais finaler~8nt 
l a v ~ri t6 vai ncra son vainqueur. ~DT~E DIEU E.JT ~UI~SA~T (49) . 
Le dernier mot , parto ut et tpujours,sera à Dieu . 
(4 9) M. l. KI~G , La forcR d ' a i mer , po 172. 
. CHAPITRE DEUXIEME 
La découverte du sens de l'homme. 
La première partie de notre recherche a été entreprise dans le 
but de mieux faira saisir la deuxième. Nous avons décidé, en effet, 
de considérer celle-ci comme le centre de notre travail. Martin 
Luther King a, certes, livré sa bataille de libération des hommes au 
nom de Dieu. Il a voulu, cependant, en faire une lutte pour l'homme. 
Certains seraient tentés de le traiter d'horizontaliste. - un mot 
très à la mode, ces temps-ci -. Ces gens-là, à la vérité, révéle-
raient une incompréhension totale et malheureuse du sens de l'ection 
du docteur King. Pour celui-ci, il faut toujours se le rappeler, le 
meilleur moyen de répondre aux exigences de l'Evangile et de sa foi 
chrétienne consiste dans la capacité de se mettre corps et âme au 
service des hommes. 
Le pasteur King, en essayant d'être à l'écoute da l'histoire, du 
" Zeitgeist ", a déniché un terrain favorable à l'application de sa 
Con c lu s ion rj e 1 i1 pre rn i ère p éJ r t i e • 
... 
Continuer ind~finiment s ur le sujet n ~ nous amenerait qu ' ~ 
nous r~p~ter ~ Certains, peut-être avec r~ison, pourraient nous repro-
cher d'avoir ~t~ flou dôns notre pr6sentHtion rie la conception de 
Dieu de Martin Lllth er Vlinq. Il ne f,~ udrai t PdS oubl j er que 18 llUt 
du pasteur Kinq n' ~tait nas de nous pr0s 8nte r une sorte de trait~ sur 
Dieu . Il a laissé ce travail aux th~nloqi8ns de profession. Pasteur, 
il vit une situation qui exige de lui une prise de position c l a ire et 
nette. Il voit des hommes méprisés, humili és , battus, exploités. Au 
nom de l'Evangile, il décida de nrendre position. pour l'homme. Dieu 
vient ici fon der sa prise de position. Il n' a pas parlé de Die u pour 
faire preuve de conn2issance t héoloqique mais pour souligner que son 
travail aupr~s des hommes et pour 185 homme s est une conséquence logi-
que de sa compj~hension de Dieu. Tr availler pour l ' homme apparE:t ~ 
Martin Luther Kirlq comme une réponse à l ' oPDe l de D:i.e u à travailler à 
l'établis seme nt r apide de ID Cité c ~ le st8 , de cette Cité merveilleuse 
dont st J8 8n nous 8 · donn& une si belle id ~e dans 80n HpocalVPs8o 
A chaque carrefo ur de notr e vie, Dieu est là et nous fait si-
gne d' aqir. Ce qui pousse le pasteur King à affirmer: 
Lorsque dans les qén8rations futures lBS hommes 
.ietteront un reqard en arrière s ur ces .iours de troubles 
et de tensions que nous aurons v ~cus , ils verront Dieu 
pré se nt à l ' oeuvre dans l ' histoire pour le salut des 
hommes . Ils sauront que Djeu travaillait par l ' inter-
m8diaire de c~ s hommes qui ont s u nercevoir nu'u ne 
nation ne p8ut survivre mi- escl ave mi - lib r e (50) . 
(50) 1"1.L.I.'drllll, L a forc e d ' iJ~mF.!r, P. 172. 
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vision du monde où il y a pl ace ù la fois pour Dieu et pour l ' homme, 
où purfois, notre fidélité à Dieu doit s'exprimer par et dans une 
présence réelle aux hommes. Au contact de ln Bible et des grands 
pense ur s humanistes, de Marx jusqu'à Rauchenbush en passant par 
Thorenu et Gandhi, Martin Luther King a modifié sa Il Weltanschauul'1] III' 
sa vision globale du monde. Il a fini par déceler que le chr i stianis-
me pour @tra vrai et vivable, devait, avec acharnemBnt, essayer de 
transformer sa promesse de salut 8n réalité de salut pour l'homme. 
La place du pasteur, dans pareille perspective, n'est pas simplement 
la sacristie mais aussi, et~ surtout, partout où il y a d8s hommes 
qui souffrent et ont besoin d'espoir. Peu à peu, le pasteur King a 
abandonné la dimension dichotomique de l 'homme divisé en corps maté-
riel et en âme spirituelle pour ne rGtBnir que sa dimension biblique 
de fils de Dieu, de cohéritier du Christ. d'héritiar du Roy aume céles-
ta commençant déjà " ici et maintenant " 
Dès lors, le pasteur King n'aura pas de repos tant qu'il reste-
ra un coin de son pays, de la terre même, où un homme souffre encore 
par la faute de la ségrégation et du racisme. Le but de sa vie d'a-
pô tre va désormais r8sider dans un désir sincère d'e xti rper de la na-
tion américaine le venin mortel de la haine entre les hommes. · Tout 
j eune encore, il pensait se faire avocat ou médecin pour mieux servir 
les in térêts de ses frères de race o Il ne pouvait s'empêCher de dé-
tester un système qui l'obligeait à voyager dans les autobus publics, 
le vis age caché derri~re un voile. Ce morceau de toile symbolis ait 
dé j à à ses yeux de jeune, épris de liberté et de dignité, un affront 
ins upportable, un désir de l e rendre " invisible" Le comb at pour 
l'homme devenait de plus on plus la leitmotiv de sa vie. Au cours 
de ses années de formation, la personnalit6 de certains pasteurs, 
tel le d~ct8ur Maya, lui a montré que le pastorat pouvait âtre aussi 
une occasion unique de servir vraiment la cause de ses frères et de 
tous les hommes . Loin de nous pousser à nous enfermer dans notre 
sacristie, le service de la prédicatioh demandait de sortir pour 
aller à la rencontre des hommes. Alors, puisque son travail de pas-
teur ne consisterait pas simplement dans l'exhortation à " sauver 
san 8mB Il, il pouvait donc devenir pasteur et s~ livrer ~ la t&che 
difficile mais combien évangélique de remettre l'homme debout. 
1. L'homme en lui-même. 
a. L'homme et son destin. 
L'homme, ce petit être fragile, ce petit roseau pliant à tout 
vent, pour parler à la manière de Pascal, tient, cependant, un e place 
de choix dans le dessein de Dieu. " Qu1est-ce que l'hornme pour que 
tu en gardes mémoire? Tu lIas fait de peu inférieur à Dieu, et tu 
l'as couronné de gloire et d'honneur" (51). L'homme s'avère, donc, 
comme le souligne le psaume, parmi les créatures de Dieu, le seul à 
avoir une valeur inestimable et une mission. Mission en apparence· 
simple mais, - réflexion faite - , capitale. Toute l'orientation de 
la via du monde, en effet, dépend de la prise au sérieux par l'homme 
de cette mission. L'homme a mission de dominer le monde. par consé-
quant, d'être libre. Il est le soul à porter l'immense responsabili-
té da rendre compte de sa vie et de ses actions. On ne demande ni au 
singe le plus intelligent ni au chien le mieux dressé de rendre compte 
(51) Psaume 8, vv.4 8t 7. 
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. . de ses actes. A l'homme, on ne se contente pas seulement de le 
demander. On exige qu'il réponde dovant Dieu, devant lui-même et 
devant les autres hommes de sa liberté et des actes qui en découlent. 
La raison de cette exigence ne réside pas dans une fantaisie de la 
société maia dans le fait que l'homme est l'être l e plus proche de 
Dieu parmi la croation. Il porte en lui l'image du divin. On com-
prend pourquoi Martin Luther King qui a beaucoup travaillé la Bible 
ait resss nti un grand choc dev3nt les obstacles ~ la liber té et à 
l'épanouissement de l'homme. Il écrit: 
Jamais, je n'ai pu me faire à ces salles d'attente, 
ces restaur ants, ces hôtels où l'on pratiquait la ségré-
gation, d'abord parce que cette séparation signifiait 
toujours l'inégalité, ensuite parce que l'idée même 
d'être mis à part offensait mon sens dB la dignité et 
du respect de moi-m~m8 (52)0 
L'homme , de peu inférieur à Jieu, ne pouvait m@me pas se per-
mettre de s'asseoir sur un banc de restaurant et manger son sandwich 
en paix. Certains hommes, contrairement à la volont~ de Dieu, l'a-
vaient décrété ainsi. C'était le dilemme de l'homme noir américain 
que le j e une King venait de découvrir. Il ne voulait ni ne pouvait 
rester inse nsible et les br as croisés devant pareill e situation. 
Dieu , il le pensait, pouvait lui en vouloir pour 80n silence complice . 
La liberté et la dignité de l'homme , il en était venu à cette conciu-
sion, se situaient dans la ligne de la volonté de Dieu et de son 
amour pour tous les hommes. 
L'homme noir, méprisé et humilié, pauvre st constamment 8xploi-
t~, aurait t outes les rai sons du monde de continuer ~ s'installer 
( 52 ) M.L.KING, Combats pour la liberté , p. 15-16. 
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dans son ~tat de d~pendance, de garder bien tranquillement la petite 
place ~ue le blanc jugeait bon de lui octroyer. Pourtant, le pasteur 
King osa lui demander de se réveiller et de devenir un homme. Dieu 
le veut. Pour correspondre à l'image de Dieu dont il est censé être 
le reflet, l'homme noir se trouve dans l'obligation de lutter pour 
trans former en réalité, dans ce monde pourtant hostile, le rêve de 
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libert6 et de dignité qui glt au plus creux de son etre. Il est pr~s-
sé de partout: " Aida-toi et le ciel t'aidera" lui lancent le8 parti-
sans des vieux adages. "L'homme est liberté et projet" lui rép~tent 
les existentialistes. Fort de ces soutiens, Martin Luther King force 
ses fr~res de race à sortir de leur inertie pour se livrer au combat 
de leur purification car" accepter tant d'injustices sans protester, 
c'est trahir à la fois sa dignité et le jugement de Dieu" (53). 
Trahir sa dignité d'homme peut encore se comprendre. Il y a par-
fois des situations qui forcant l'homme à reconnaitre ses limites et à 
se déclarer vaincu. Mais l'homme ne peut pas mépriser indéfiniment le 
jugement de Dieu. Il ne peut pas y avoir de situation assez désespé-
rante pour lui donner le droit de trahir la volonté de Dieu à son su-
jet. En effet, l'homme, dans l'optique de sa vision biblique d'image 
de Dieu, n'est vraiment homme qua dans la masure o~ il s'efforce tou-
jours de correspondre à cette réalité. Et il en répond devant Dieu 
lui-même. 
La chance des autres hommes qui, bien souvent, n'ont qu'à se 
contenter de transformer les aV 3ntages qui leur sont proposés en moyens 
de libération, ne donne pas au noir américain la permission de s'asseoir 
(53) M.l.KING, Combats pour la liberté, p. 63. 
et de bave~ aux corneilles. Même si son pr8mier pas sur le chemin 
de la liberté consiste à Il protester Il, il doi t le fé:lire. Car ce 
n'est pas automatiquement un combat négd tif. Ce déblayage est né-
cessaire pour une prisa de conscience plus claire et une stratégie 
mieux appropriée. Le premier cri du noir américain doit être un 
Il non Il catégori::'.ju8 et irréfrangiblee L'homme noir, en vertu même 
de l'image de. Dieu qu'il porte en lui, se trouve dans la n~cessité 
de refuser le mal. Il ne peut pas non plus ne pas le combattre car: 
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Il Celui qui accepte passivement le mal e n est tout autant responsable 
que celui qui le commet. Celui qui voit l a mal e t ne protes te pas, 
celui-là aide à faire le mal Il (54) . 
C'est un drôle de destin que celui de c~t homme qui, malgré 
plus de trois cents ans d' esc lav3ue, découvre tout ~ coup qu'il porte 
aussi la responsabilité du mal dont il a si dur~mant souffert. Le 
farde~u, à pr8mièra vue, pourrait p3raitre trop lourd pour des épaules 
si meurtries. Mais, un peu de réfl ex ion nous fait comprendre que ce-
ci n' est que la conséqutlnc e logique du destin de cet hOI01me toujours 
ford] d' écout8r l'appel à l a l ilJerté. La val l, ur de l' homme, valeur 
~u'il tient de Di 8 U lui-même, ne doit pas être obscurcie par sa col-
laboration même involontaire au mal. un saisit mieux maintenant la 
raison de la joie de Martin Luther King facB ~ la protestation des 
hommes de Montgoméry. Pour lui, leur contestation montre une cer-
taine compr~hension de la valeur exacte de l'homme. 
(54) M.L.KI NG , Combats pour la liberté, p. 53. 
On vit, écrit-il, des hommes aller au bureau à 
dos de mulet et plus d'une calache traversa Montgoméry 
ce jour-là... Ils savaient pourquoi ils marchaient, 
leur comportament l'attestait. En les regardant, je 
sus qu'il n'y a rien de plus majestueux que le courage 
tranquille de caux qui acceptent da souffrir et de SB 
sacrifier pour conquérir leu~ liberté et leur digriitê (55). 
Au lieu d'être un carnaval hilarant, ce défilé d'hommes et de 
femmes qui n'ont pas eu peur de passer pour des bouff ons aux yeux de 
la population blanche, excite la sympathie de Martin Luther King. 
L'homme, capable da protester contra une injustice flagrante, mérite 
déjà le droit de vivre. Il fait honneur à son Créateur. Il répond 
à l'appel de Dieu, à cette voix tenace qui, du fond de son coeur, la 
convie à la lutta pour l'épanouissement et pour la divinisation de 
l'homme. 
Martin Luther King, aiguillonné par l'Evangile, par son appel 
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à rendre l'homme capable de se rapprocher de Dieu, s'engage totalement 
dans la bataille de la libération de l'homme: 
J'étais, écrit-il, et je r este convaincu que l'homme 
est une fin en soi parce qu'il est enfant de Dieu ••• 
Priver l'homme de sa liberté, c'est le rabaisser au 
rang d'objet, lui refuser la qualité de personne (56). 
Personne au monde n'a donc le droit et ne l'aura jamais de dé-
nier à l'homme son privilège inné d'enfant de Dieu et, par le fait 
même, de personne libre et responsable. Quand cela est, le chrétien, 
encore plus le pasteur doit aller en prison pour la cause de la liber-
té. C'est même une exigence de l'Evangile. le Christ lui-même est 
allé jusqu'à la mort pour l'homme. Il faut donc que le noir américain 
(55) M.L.KI NG, Combats pour la liberté, p. 56-57. 
(56) M.l.KING, Combats pour la libert~, p. 96. 
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transforme son handitap au rang d'une chance unique. Nonobst~nt sa 
mis~r~ et son ignorance, il lui fout comprendre Il qulil tient son 
destin entre S8S mains II (57). Plus qU8 les blancs qui ne savent 
apprécier à sa juste valeur la libert8 parce qu'ils n'ont jamais 
f ait l'expérience de son manque, les noirs auront lB chance de goû.- . 
ter vraiment8U charme de la libert6 conquise de haute lutte . Ils 
auront la possibilité de faire de la libert~ [lui est un don de l'A-
mour de Jieu une conqu§te de la fid 61ité de l'homme ~ la mission que 
Dieu lui a confiee. 
~insidonc, dp. la confrontation avec 1 8s problèmes de la ségré-
Qstion et du rHei s me, le combattant noir r:!st sorti gr;.·mdi. Il aVôi t 
fini de m8ndil~r. Il Il sorti t du c OfTIO ,-jt mal j n tf:gré soc i aleme nt, peu t-
être, .mais il l'{~té:lit en profondeur Il (58 ). Enfin, il pouvait se re-
gRrdp.r dans un miroir sans avoir la folle envie de se couvrir la f acp-
de ses deux ma ins. La vision de sa peau lui f8isait moins mal. Par 
la même OCCasIon, le reproche secret à Dieu ~ue comporta it le mépris 
de lui-même perd5it de sa viru1 2nce. ~i8U lui semblait moins lointai n 
et moins partisRn . Parti depuis ~uatr8 si~cles ~la recherche de son 
§me et du s ons d8 sa vie, Ithomm8 noir, pour ln premi~re fois, et cela, 
sans ~rri~re-re ns~e Hm~re, goOtait ilU plaisir d'une cert a ine compré-
hens ion et d'une cnrtéline 8ccept;)t ion de lui-même. Comme un jeune en-
f~nt, il venait de 58 d0couvrir une puissance formid~ble, une puiss a n~e 
dont il ne s'rtait jami3is rendu compte l3upCo:ruv ;mt. Il se s e nt a it en 
mesure de choisir, c'pst-~-dire de T2fuser uu d'accepter sans être 
pour cela contraint de ruse r. Martin Luth9r King, on le perçoit, 
(57) 1/1.L.t'; W{J, Combi1 ts QIJur l a lih"rtl!, p. 227. 
(Se) t"I.L.KIrJG, OL~ ô-J ll(Jn s -notJs~, Q. 25 . 
ressent une certaine joie de pouvoir constater que: 
Pour la première fois de son histoire, le noir n'But 
pas, pour se défendre, à employer 18 ruse ou à solli-
citer la pitié. Ses capaci tés d'endurünce ne lui ser-
virent plus à s'accommoder de son malheur; il pu ise la 
forc e néces~aire pour l e vaincre (59). 
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Le noir commençait à montrer une plus profonde saisie du but de 
sa vie. Devenir de plus en plus témoin de la présence de Dieu en lui 
et parmi les hommes. Il comprenait que l'exercice de sa liberté dans 
la ligne du bien est une manifestation de la volonté de Dieu sur lui 
et sur les autres c Dans sa lutte contre le mal, le noir saisissait 
que lB bonheur aus~i bien que la liberté ne 58 donn aient pas comme 
une manne tombéo du ciel mais s'acquéraient au prix d'efforts cons-
tantSQ Pour jouir donc sans remords des délices de la liberté, il 
faut avoir le courage de pôsser par la route poussiéreusB et sèche du 
combat. La liberté est seulem8nt au bout du chemin. Pour arriver à 
la conquérir, il faut gagner la bataille sur soi-même et sur sa passi-
v it~, sur les d~terminismes historiques, sur les oppositions et les 
privil~ges des autres. Le dynamisme qui guide l'homme ~ travers et 
tout au cours de sa lutte pour la liberté est un symbole de sa fi1ia-
tion divine. C'est pour cette raison que le noir doit comprendre que 
la liberté n'est jamais donnée mais se gagne par la lutte, parfois 
même, par le don de sa vie. La liberté devient un mystère parce que 
sa route traverse, ~ un ce r tain mom8nt donn~, la route m~~e de Dieu et 
de la divinité. 
Depuis son enfance, le noir am~ric ~ in avait appris ~ r8 s t ~r ~ 
sa place, 8a toute petite place, à atte ndre que les autres lui indiquent 
( 59) M.L.KI~G. O~ allons-nous? , p. 25. 
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le chemin à suivre. Les chBngHm~ntB lui tomb~iBnt dess us comme une 
faveur du tempe sl ce n' HtéJl t d8 la l' bonne Providence Il. Il a8 
lélistlai t ballotter 3U: gré deS" tourbillons de- l' histoire. Son histoirf! 
~tait trac~a par 180 autres. Tout à coup, la b~tal11B pour BOB droits 
civiques l'a m~tamorphos~. Il pouvait bouger sans sentir la nécessi-
té d'obtenir la permission de personne. Il venait de commencer à 
~crire sa propre histoire. Chose plus extraordinaire encore, il ve-
nait d'entrer à plein dans le plan de Dieu qui commande à l'homme de 
dominer la terre. Ce qui veut dire qu'il doit commencer par avoir 
droit de regard sur sa propre destinée humaine. Tout ceci amène 
tvlartin Luther l-'l ing à dire que lB noir est devenu fi l'outil même du 
changement. Il tient les rênes; il donne le rythme fi ( 60). Il ne lui 
faut pa~ pour autant se caler dans son fauteuil et regarder passer les 
mouches. Le chemin conduisant à une manifestation totale du divin 
qu'il porte en lui est encora long. L'homme ne peut se permettre de 
s'arrêter pour se reposer. Il a à converger vers son achèvement fi-
nal en Dieu et~ cela, tant qu'il lui restera le moindre sou~fle de vie. 
L'aiguillon de son nouveau dynamisme doit le tenailler et l e 
pousser à avancer, puisque la liberté est un projet, donc, toujours un 
fi à-venir l' Son aboutissement definitif est notre propre achèvement 
en Dieu. La liberté ne se gagne pas par l'acceptation passive de la 
souffrance. Elle SB gagne par la lutte con tre la souffrance fi (61 ) . 
Dans l'esprit du pûste ur King, - et il a raison - , ce qui importe 
pour un homme, ce n'est pas d'être libre statiquement et inconsciem-
ment; c'est d'être libre en sachant le prix de la liberté et en 
(60) H.L.fHI ~G, O~ allons-nous?, p. 28. 
( 61) M.L.KI NG, O~ 81 I on s -nou~?, p. 29. 
acceptant de payer pour la reconquérir si on venait à la perdre. 
Cel. nnus fait .mieux entrer dans l'esprit de Martin Luther King pour 
qui" les noirs n'ont pas encore payé le prix total de la liberté et 
que da leur côté, les blancs n'ont pas encore compris combien leur 
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coûterait véritablement la justice" (62). La liberté coûte cher 
parce qu'elle esi le reflet du ddvin en nous. Cette compr6henslon da 
la liberté donne tout son poids à la parole du pasteur Shutllasworth 
disant que" avant d'avoir le droit ds vivre, il faut être prêt à 
mourir" (63). Il était sur la même longueur d'ondes que Martin 
Luther King pour qui le chemin de la liberté suit le même tracé que 
celui de la divinit~. Dieu seul, en effet, est s~prêmement libre 
puisqu'Il est le principe et le point d'aboutissement de toute quête 
réelle de liberté. 
b. Nouvelle dimension de la liberté physique et humaine. 
Etre prêt à mourir. La noir américain, au cours des diverses 
étapes de la lutte pour sa libération, apprend à se respecter, à 
vaincre les déterminismes de l'histoire, à orienter l'histoire. 
Quelques-uns mêmes ont appris à mourir, à devenir martyre pour la cau-
se de la liberté. Bref, le noir apprend à être quelqu'un, une per-
s onne libre réellement et pas simplement une " abstraction métaphysi-
que ". Cependant, pour le pasteur King, s'arrêter là démontrerait 
qu'on n'a pas tellement saisi toute la dimension de la liberté. 
L'homme, comme pers onne humaine, est relation, ouverture, tension vers 
Dieu et vers les autres. Le noir américain doit faire de sa lutte 
pour la liberté une lutte pour la liberté de tous les hommes. 
(62) M.L.KING, O~ allons-nous? , p. 29. 
(63) Cité par M .L~KING, dans Révolution non-violente, p. 66. 
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Autrement, sa liberté deviendra un labyrinthe. Personne ne peut 8t re , 
en effet, libre tout seul. La liberté n'est pas seulement personnel-
le, elle est aussi Bociale: 
En un sens très réel, souligne le pasteur King, 
toute vie est en interaction avec les autres. Tous 
les hommes sont pris dans un réseau inévitable de 
réciprocité, entrainés dans une destinée commune. 
Tout ce qui atteint l'un atteint tous les autres 
indirectement. Je ne puis jamais être ce que je 
dois être sans que vous soyez ce que vous devez être 
et vous ne pouvez jemais être ce que vous devez être 
sans que je sois ce que je dois être. C'est là l'inter-
action où se structura la réalité (64). 
Le raison principale de cette communauté de destin des hommes 
provient de leur fraternité en Dieu. Fils d'un ~ême Père, aimés du 
même Amour divin, les hommes sont imbriqués dans la même histoire hu-
maine. Donc, être libre tout seu l sans l es autres, être libre, sur-
tout, au détriment des Butres, est une monumentale farce. Personne, 
à c ause de l'unité des hommes en Dieu, n'est une île au coeur de 
l'océan du monde. Ce n'est pas toujours facile d'adhérer à une telle 
vision des choses. On préfère se préserver pour sai. Et quand on a 
souffert toute sa vie à la façon du noir américain, sa confiance dans 
l a bonté des autres s'émousse. Ces gens qui nous ont innoculé dans le 
coeur et dans le peau le dégoût de nous-mêmes, il nous semble plus fa-
cile de les classer comme des branches d'un arbre à part. Les noirs 
américains ont dû s entir souvent ce vide atroce autour d'eux. Ils 
voient tout le monde mais personne ne s umble l es voir. Ils é taient 
devenus " invis ibles " Martin Luther King vient leur apprendre 
qu'ils avaient à lutter pour la l iberté de la nation entière. Leur 
propre liberté est au prix de la liberté de tous les autres américains . 
(64) M.L.KING, La farce d'aimer, p. 93. 
-- . 
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Le n chacun pour soi, Dieu pour tous " de la sagesse populaire se per-
dait dans la brouhaha de la vague d'enthousiasma soulevée par la foule 
en marche vers la conqu~tB de sa libert'. Le noir ne SB sentait plus 
seul. Il faisait corps avec la foule. Il sentait qu'il était aussi 
bien lui-même que 100.000. Mieux, il était l'humanité elle-même. Le 
noir venait de vivre pleinement, quoique un peu inconsciemment, le sens 
de l'unit' et de la çommunion de tous les hommes en Dieu. Ainsi, 
souligne le pasteur King: 
Le mouvement pour les droits civiques aura même 
fait plus pour la nation que de d'raciner l'injustice . 
Il aura élargi le concept de fraternité pour en faire 
une réalité authentique dans le domains des relations 
humaines (65). 
Ceci dit, la réponse de cette vieille dame refusant de monter 
dans un taxi pour continuer à marcher prend toute sa signification.-
Au chauffeur qui lui conseillait de prendre place dans son taxi, elle 
eut cette réponse admirable de simplicité et de profondeur: n Je ne 
marche pas pour le plaisir. Je marche pour mes enfants et mes petits-
enfants" (66). 
Avec toute la simplicité de son coeur, cette grand-m~re nous 
montre qu'elle avait saisi l'autre dimension de la liberté: la place 
de l'autre. Par delà son ignorance et sa nalveté, elle trahissait une 
compréhension profonde du sens de la liberté et rejoignait la pensée 
exacte du pasteur King. Pour celui-ci, en effet, " la conservation 
d'autrui est la première loi de l'existence. Car nous ne pouvons nous 
préserver sans nous préoccuper en même temps de la préservation des 
(65) M.L.KING, Révolution non-violente, p. 194. 
(66) M.L.KI NG , Combats pour la libert6, p. 78. 
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autres. Le" moi ~ ne peut se r~8liser sans le " toi". Le Il soi" 
n'est rien sans les autres" soi Il (67). Tout ceci eRt le corollaire 
de l'unit~ des hommes en Dieu et de leur complémentarité inévitable. 
Ain~i donc, la libert' d'un homme connote celle de tous ses 
voisins. C'est un leurre de se penser libre au dépens des autres. 
La vrBie liberté est communion de coeur et d'esprit avec les autres. 
Toute liberté individuelle est un chalnon du grand cercle de la li-
bertHe Toute liberté est, en effet, d' après le père Joseph de Finan-
ce, dans son livre intitulé: Existence et Liberté, une libert~ en 
Il si tUâtion ", vis-à-vis de Dieu, de soi-même et des autres. I~ous ne 
serons vr .Ürnent sur la voie de la conquête r éelle de notre liberté 
qu'à partir du moment où nous commencerons à comprendre que notre 
liberté tient toute sa signification e t sa force de la liberté des 
autres. 80n gr é , mal gré, nous sommes irrémédiablement gardiens et 
porteurs de la liberté des autres. r~ous sommes, à la véri té, frères 
en Dieu. Nous . provenons tous de la même source divine. C'est le 
même amour divin qui est à l'origine de notre existemceet continue 
à couler à travers notre personne. 
La lutte pour les droits civiques a, petit à petit, incrusté 
HU C03ur de la plup Hrt d~s noirs américains cet aspect fondamantal de 
respons 3bilité mutuelle. Ce qui explique pourquoi des hommes, des 
femmes, des enfants ~êmes, ont accepté ~llègrement de combler les pri-
sons des E::tats - du Sud au gr and scandale et é tonnement des Il bien-
pensants" blancs. Comme l'attes te le pas teur King lui-même, les noirs 
américains ont découvert une nouvelle dimension à la liberté. Ils 
(67) M.L.KING, O~ allons-nous?, p. 211. 
ont décelé au cours de leurs marches harassantes, au cours de leurs 
séjours au fond des prisons, au cours des séances de matraquage de la 
foule par les policiers, le sens du sacrifice volontaire exigé par la 
liberté. Sousl'instigation de Martin Luther King, la prison qui, de-
puis toujours, effrayait l es noirs américains, devenait lieu et expres-
sion d'une façon nouvelle .et révolutionnaire de signifier aux bourreaux 
qu'ils avaient perdu leur arme la plus eff icace. Le pav~ c~aud qui 
leur brûlait les pieds avait pour effet de détruire le mythe tenace du 
casier judiciaire, mythe qui glaçait tous les noirs et les empêchait 
de bouger. La prison, pour conquérir sa liberté, s'avérait plus noble 
que le f ait de pass er pour un américain respectable mais constamment 
humilié. la lutte a fait découvrir aux noirs que» l'Oncle-Tomisme » 
n'est pas une marque de vertu chrétienne. Pire, il peut parfois devenir, 
quand il est poussé à l'extrême, une insulte à l'image de Dieu que le 
noir porte en lui. 
Le pasteur King a aidé le noir qui marchait avec lui sur les rues 
à dépasser le sens étroit d'une liberté pour lui tout seul. La nature 
même de l'homme . le pousse à penser toujours aux autres hommes. C'est 
ce que corroborre tr~s bien le pasteur King quand il dit: " On n'a pas 
appris à vivrs tant qu'on ne s'est pas élevé au-dessus des limites 
étroites de ses affaires personnelles pour jeter un regard sur ce qui 
concerne toute l'humanité" (68). Les exigencBs inscrites dans l'es-
sence même de notrs être nous forcent à dépasser les étroitesses de nos 
n propres affaires ", à briser le carcan de notre Il égotisme " pour 
marier nos intérêts à ceux d'autrui (69). En effet, " inévitablement 
(68) M.L.KI NG, La force d'aimer, p. 121. 
(69) M.L.KING, La force d'aimer, p. 121. 
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nous sommes les gardiens de nos frères en raison de la structure cor-
r61ative da la r'alit6 «(70). Sortis de Dieu, nous avons tous à 
nous 'panouir sous le regard de Dieu et avec sa grâce et à retourner 
à Lui. Dieu ast notre porte d'entrée et de sortie à tous. Dans une 
pareille perspective, 11 est facile de constater que le retard de 
l'un retarde nécessairement les autres de même que son avancement a 
ses répercussions imm'diates sur celui des autres. 
Dans l'optique du docteur King, cependant, il manquerait une 
dimension importante à l'achèvement de notre vie de personne libre si 
nous oubliions la part spirituelle et divine de notre vie terrestre. 
L'homme est un, corps-âme. Et tout homme qui veut vraiment sa 1ib'-
rer doit se débarrasser de la « tr agique et triple aliénation par quoi 
il est divisé d'avec lui-même, son prochain et Dieu «(71). Le pas-
teur King n'a pas voulu couper l'homme noir de la source première et 
dernière de sa liberté, c'es t-à-dire de son rapport avec Dieu. Pour 
lui, le mal suprême n'est pas la mort, encore moins la souffrance ou 
le manque de liberté. Le mal suprême, c'est d'êtra an dehors de 1'a-
mour divin (72). Il i~porte que l'homme acquiert sa liberté, mais il 
ne le pourra jamais au prix du sacrifice de son intégrité spirituelle 
et de la santé morale de son âme (73). L'homme, en effet, puisqu'il 
est rapport à Dieu, doit rester constamment tension vers ùieu. 
Ainsi donc, dans le projet de libération de l'homme, une place 
de choix est à faire aux relations de l'homme avec Son Créateur. 
(70) M.L.KING, La force d'aimer, p. 124. 
(71) M.L.KING, La force d'aimer, p. 124. 
(72) M.L.KI NG, La force d'aimer, p. 191. 
(73) M.L.KING, o~ allons-nous?, p. eo. 
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Comme enfant de Dieu, il ne pourra jamais atteindre à la plénitude 
de son être sens référence à Dieu. La vision de la liberté de l'homme 
doit être plus englobante 4ue celle d'une libération pour aujourd'hui 
seulement. L'homme, comme p81erin sur la terre, est plus" tension 
vers l'à-venir" que" installation-dans-le-présent". Saint Augustin 
a exprimé de façon magnifique l'importance à donner à Dieu dans nos 
projets de lib~r8tion: " Tu nous as fait pour toi, Seigneur, ~crit-il, 
et notre coeur 88tsans repos jusqu'à ce qu'il repose en toi" (74). 
Il nous faut combler ce vide à l'intérieur de nos coeurs, autre-
ment, notre liberté risqua de souffrir d'anémie spirituelle. Et une 
liberté sans âme, c'est-à-dire sans attache profonde à Dieu, est une 
liberté apparente. Dieu est le souffle de la liberté. Dans sa quête 
de liberté, l'homme doit donc essayer de franchir les barrières du 
temps pour rejoindre la frontière de l'éternité. La meilleure façon 
d'y parvenir, c'est de détruire les chaînes spirituelles l~mitant sa 
liberté. D'o~ l'insistance de Martin Luther King à exhorter ses fr~-
res de sang à ne pas utiliser les mimes outils que leurs bourreaux tels 
la malhonnêteté , la violence, la haine. Tous ces moyens, à la vérité, 
servent à enchatner l'homme dans le vide spirituel et à le rendre plus 
es cl ave. Le mensonge aussi bien que la haine deviennent des fardeaux 
trop lourds à porter. 
Pour f Qire de sa bataille pour la libert~ une véritable bataille, 
le noir américain a à sortir des chemins de l'orgueil blessé de " l'hon-
neur à r~parer " et de l'absurdité du " coup à remettre" pour adhérer 
(74) AUGUSTIN, Les Confessions, Liv. l, (Traduction par J. 
TRABUCCO), Paris, Flammarion, 1964, p. 15. 
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~ celui plus nobl~ ~e la fraternité. "Nous ne pouvons, ~crit, ~ 
juste titre, l~ pasteur King, nous permettre d'adorer le Dieu de la 
haine et de nous prosterner devant l'autel des représailles" (75). 
Des représailles ns vont faire qu'augmenter le degré de haine qui 
asphyxie le monde. Comme fils de Dieu ayant mission de dominer le 
monde, l'homma doit chercher à rendre le monde de plus en plus plain 
de Dieu. Ce qui connote qu'il doit commencer par se placer sur le 
même diapason que celui de Dieu, c'est-~-dire sur le chemin de l'a-
mour et de la fraternité. 
Combler le vide de son être par la satisfaction de pouvoir 
frapper sur la tête d'un autre homme est loin d'être le signe du bon-
heur, de la dignité et de la liberté. Martin Luther King propose un 
combat pour la liberté où l'on n'aura pas besoin da sortir la hache de 
guerra et de scalper d'autres hommes. L'homme, image de Dieu, est 
plus qu'un objet dont on se débarrasse sans grand remords. Aussi, 
soutient le docteur King: 
On n'a pas le droit de traiter l'homme comme un 
"outil animé ft, mais on doit le respecter en tant que 
personne sacrée. Car chaque fois que quelqu'un cause 
un tort à un noir ou à n'importe quel membre d'une 
minorité, c'est à Dieu lui-même qu'il le cause et il 
risque par là même de détruire en lui cette image de 
Dieu que tout homme porte en soi (76). 
Le r8spect des autres est une exigence de la loi divine. 
L'homme porte en soi l'image de Dieu que tous les autres doivent res-
pecter par déférence et par respect pour Dieu lui-même. C'est cette 
(75) M.L.KrrIJG,O~ ·· allons-nous?, p. 223. 
(76) M.L.KING,dd allons-nous?, p. 117. 
cunception de l'homme qui conduit le pasteur ~ing à demander que la 
bataille pour la lib e rt ~ S8 fasse sous le reg ard de Dieu et dans la 
fr Bternit~ . C'est tr~s l ouable d' affronter l es l ances ~ incendie, 
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les morsures des chiens e t la pr ison , avec tout ce que cela connote 
dans le Sud des Etats-Unis , pour la libert6. C' est aussi tr~s louable 
de tou jours penser aux autres dans cette bataille. Nais tout cela ne 
servirait pas ~ sortir l'hom~e de son trou si une place de choix 
n ' était lé]is 3~8 8 Dieu. Car, [,;n d2f ini ti ve, l' homln e:: n' a de sens que 
parce qu ' il est iIn8IJe de Dieu e t apflelé à partager sa II Gloire II. Il 
n' y a que Dieu qui soit digne de respect. L'homme ne l'est que parce 
qu 'i l participe de la divinité de Dieu . D ' o~ une sorte de n6cessit6 
in terne de faire appel à Dieu d~s qu 'on parle des valeurs de l' homme. 
c. Délivrance de la peur. 
La peur est monn~ie courante dans notre vie. Il y en a môma 
cert aines qui aident ~ mieux vivr e . La crainte , dit lln vieil adage , 
est le cOlnllle nc ement de la saQesse. Cependant quand la peur paralyse , 
e l le devient entrave à la liberté . C'est de cette peur que souffre 
l e noir am~ricaino Elle fait partie intégrante de sa vi e . Elle l'em-
pri son ne dans une sorte de ghetto sans port e de sortie. Pour aider le 
noir, l e pas t eu r King l e convie ~ vaincr e la peur par l' amour et l' ac -
tion. La n6c8ssi t ~ de maintenir le syst~me escl avagiste a ame n ~ un 
cert a in nombre de colons ~ ut iliser l eur intelligence pour trouver l es 
mo yens aptes à rendre l e noi r Il invisib le Il , à le néanti ser , voire à 
l ' assassiner spirit uel l eme nt. Le noir pe rd ai t ainsi , peu à peu ,la 
volont ~ d ' aller plus haut qLle l es fronti~r8s de ses simples li-
mi tes humaines , volonté qui est le fruit de sa filiation divinll!, 
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Petit à petit , il s ' est cr eu chuz le noir le sentiment affreux de n'atre 
rien, d ' être inutil e , d ' être vide. J ' où ce tte puur qui le tenaille dans 
l es tripes , peur de ne pas 6tre r econnu pour ce qu'il es t par son entou-
r age . ~~UL:md il réuss i t 8 quitt c.o r s on trou du ghett o, , " a etrc reçu dans l e 
» gr and mo nde Il , - nous pe nsons, en particulier, aux ve dettes de cin~mG , 
de sports, aux art istes - , il traî ne encore , mD lgr& lui, au cr eux de son 
co eur, l a peur de 58 f ai re r Bp roch cr sa situEtion et 10 coul eur de sa peGu. 
Il r este et se sent parfois inc apable de r ef l éter l'image de Dieu qu 'il est 
cenSB B tr~ . 
Le !, parvenu noir Il ,qui a lon gtemps 6volu 8 dons l e mond ~~' bl anc, 
finit par s ' accOIrmader de aon genre de Vi B. Il essaie de tenir sa p18- II 
ce s ans f ui re trop de gaffes . ~ Ce dernier, cep end ant, il 3rrive d ' a-
voir peur, qua nd il voit s ' ome ner un nouvea u noir, que ce lui-ci ne dÉl-
truise l'image id~al e qu'il s'Btait 8fforo~ de donner de lui-m~me et 
de sa r ace. En effet, dans le mond e bl anc am6ricain, le noir doit m~-
rit er par sa bonne attitude ce qu'on ne r efus e même PCJS ClUX Il Capone" 
blD~~~ de t out acabit . Ce qui am~ n 8 [~artin Luth er Kin g ~ const a t er 
qu ' il n ' es t pas de tout r epos d ' 6tre noir aux L tats~Unis: 
Non, écrit-il, la situation d'un noir en Amérique, 
est loin d'être confortable. Elle signifie qu'on est 
du côté de ceux qui reçoivent les coups, de ceux qui 
eont battua, apaurée, vaincus. Qu'il faut essayer de 
sourire quand on a ~nvie de pleurer. Qu'il faut ée 
cramponner à . la vie alors qu'on est psychologiquement 
mort. Wu'il faut souffrir de vair grahdir en ses en-
fants ce complexe d'infériorité. Qu'il faut supporter 
de se faire couper les jambes et accuser ensuite d'être 
incapable de marcher. Voir ses parents mourir sous les 
coupa d'une exploitation quotidienne et ensuite encourir 
la haine de tous parce qu'an est orphelin. Etre noir en 
Amérique, c'est écouter des politiciens exposer leurs 
raisons d'être cantre l'intégration en matière de loge-
ment tout en ajoutant aussitôt qu'ils ne sont pas racis-
tes. C'est être hanté jour et nuit par le sentiment 
lancinant de n'être rien, avoir constamment à se défen-
dre cantre le poison de l'amertume. ~tre noir, en 
Amérique, c'est l'angois se et la souffrance d'avoir tant 
de fais vu l'espoir mourir avant d'être né (77). 
Une si longue c i tation n'est pas faite pour le simple plaisir 
52 
de remplir des pages. Elle est faite pour mieux mettra en lumière le 
cauchemar quotidien du noir américain. la brisure de tous ces liens 
es t nécessaire pour une liberté totale. le noir pourrait avoir envie 
de pré texter de toutes ces cha!nes solides pour attendre une esp~ce 
de miracle de la Providence. Pour le pasteur King, le noir américain 
doit réaliser l'impossible pour détruire le sentiment de l'évanescen-
ce de sa personnalité (78). Il ne peut S8 prévaloir des circonstances 
historiques et sociales pour rester assis. Il lui incombe, comme un 
devoir, un appel de san des tin et de la volonté de Dieu, de tuer le 
mythe de sa " nan-valeur ", de son" inutilité ", de détruire l'image 
du nègre clownesque conscient de sa propre infériorité, de renverser 
l a prison de sa déshumanisation systématique pour pouvoir courir au 
grand a i r. la liberté, il ne peut l'oublier, s'insère dans le destin 
de l'homme. la liberté est une grâce de Dieu que l'homme ne peut se 
(77) M.l.KING, 06 allons-nous?, p. 144. 
(78) M.l.KING, OÔ allons-nous?, p. 144-145. 
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permettre de refuser (?9). 
Il n'y a pas d'exception à la règle, même pour le noir américain. 
L'obligation de faire faca aux balles, aux chiens at au gaz lacrymogè-
ne, aux menaces des populaces haineuses incombe à lui aussi (80). lors-
que Martin Luther King convie S8S frères de race à redresser lléchine 
et à monter à l'assaut de la peur, il exprime sa profonde et réelle 
compréhension de l'inestimable valeur de la liberté. Il n'est pas 
toujours facile de surmonter le s entiment de vide laissé par nos es-
pairs perpétuallement déçus; ce n'est pas non plus facile de remonter 
du fond d'un puits profond sans l'aide d'une échelle. Cependant, d'a-
près le pasteur King. l'homme noir doit tenter sa chance car la vie 
est trop précieuse pour qu'un homme permette à un autra de l'empêcher 
de la réaliser pleinement. Alors, l'échelle de notre salut sere le 
courage de changer en couronnes nos plus grossei ~pines (81). le seul 
souci de l'homme doit donc consister dans la transformation de tous les 
obstacles de sa vie en point de départ (82). Comme hommes, en effet. 
pour parler à la manière des existentialistes, nous sommes condamnés à 
être libres. Comme fl1s de Dieu, faits à son image et à sa ressemblan-
ce, nous le sommes d'autant plus. Martin Luther King corroborre ces 
affirmations en disant: 
La liberté est l'essence de l'homme. C'est ce 
qu'entend Paul Tillich quand il affirme: " L'homme 
est l'homme parce qu'il est libre "; de même Tolstoi 
quand il déclare: " Je ne peux concevoir un homme 






ad allons-nous?, p. 118. 
ad allons-nous?, p • . 24. 
La force d'aimer, p. l3? 8& allons-nous? p. 123. 
_ allons-nous? p. 118. 
Fils de Di eu, l ' homme , pour le docteur King, doit t ~moigner de 
cette i mage di vine dont il est l e r ef l et . Tout ce qui nuit donc à 
l ' ~ panoui ssement de l a personne est ~ combattra avec acharnement. 
Pr~dest in 6 , l ' ho mme , pourtant , a la re s ponsabilit ~ de mat~ri ali se r 
pour 1\ l'ici Il et le Il maintenant Il sa chsnce d ' être r~ellemF,nt 
Il i n18ge de Die u Il. Ce qui doit nou s pousser à partir en guerre con-
tre ch CJque blessure, ChLlqUD petite scorchur8 même infli gée à la di-
qnit~ et ~ la libert0 de l 'homme. l e ministre du Christ, de vant une 
t elle situation , n' a pas l e cho i x. Mieux , son seu l choix, c ' est de 
t ~moigner effectivement et efficacement de son attachement ~ l a volon-
t~ de Dieu e n tr8vaillant de toutes ses forces ~ promouvoir la liber-
té da l' homme. IUns i, l' hmm;;e pourra plus facilE=,me nt et , surtout , 
plus consciemment se tourner vers Dieu. A ce moment pr~cis , l e Christ 
aura atte int le but pour lequel il 6tait venu sur la terre et est 
mort s~r la Cro i x : R~concilier l'homme avec son Créateur . C' est dans 
l a mesure o~ l'homme se tourne vers Die u qu 'il saisira que l' Evang ile 
du Christ, l' Evangi l E? de lib ~!ra tion l~st un Il Evangi l e pour l ' ho mrlle " 
( 84). 
2. l' Evangile pour llhomme~ 
A plusi eurs il peu t pBrattre superflu de vouloir r ~ p ~ter qu e 
l ' Evan gil e est"pour" l'homme . Tout l e monde semble l e savoir.Hais 
pr at i quement, on l ' oublie. Certai ns oublient que le Christ n ' est 
pas venu sur l a terre dans l ' unique but de d~ fendre e t ch anter lB 
magi nficenc e de Dieu. Il ne s ' est pas incarn ~ non plus dans l a 
( 84 ) l'lol. l ;rr~G , Comb ats pour la lib8rt~ , p. 123. 
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seule intention de révéler Dieu aux hommes. Il e'est découvert 
comme celui ~ul apprnnd aux hommes ~ a'accepter limlt~e ~n eux-m~m.a. 
maie illimit6s comme file de Dieu et h~ritiBrm de Bun Royaume. Le 
Christ a prêChé la Transcandance de Dieu. Mais Il a lsissé surtout 
sa trace comma 1. compagnon de route des petits, des déshéritée, des 
malades, des pécheurs. A tous ces gens, il est venu rappeler qu'il 
y aura toujours place dans la demeure du père auprès d'Abraham pour 
tous les Lazare du monde, présents et futurs. Martin Luther King 
s'est métamorphosé en héraut du Christ pour inviter tous les méprisés 
du sort, tous les désespérés de la terre au banquet royal où seuls 
prennent place les bénis de Dieu. 
a. Jésus et les hommes. 
Martin Luther King a fait du salut global de l'homme le mot 
d'ordre de sa vie. Pasteur d'une Eglise très riche, il ne se cache 
pas der r iàre ses privil~ges pour ne rien faire. Il a'assigne au con-
traire la mis ~ ion d'inciter ses paroissiens à sortir de leur torpeur 
de gens satisfaits de leurs privil~ges pour descendre dans la rue avec 
la masse démunie et réclamer avec eux la liberté pour tous " icii " et 
" maintenant n. A caux qui ont envie de lui reprocher ou qui lui ont 
effectivement reproché de laisser la prédication du Christ pour S8 lan-
cer dans un combat horizontaliste, 11 rétorque fermement que vivre 
l'Evangile, c'est prendre le parti de l'homme. Les pharisiens aussi 
avaien~ reproché au Christ de trahir Dieu, de violer la loi sacrée du 
Sabbat pour venir en aida à de pauvres gens. Pour Martin Luther King, 
il n'y a pas d'incompatibilité entre travailler pour le Christ et 
trsvailler pour l'homme. 
Je na vois p8S, écrit-il, en quoi notre action . 
actuell •• ntre en contradiction avec notre obéissanc. 
~ Jésus-Christ. Je la verrais plutôt comme une con-
séquence directe. En effet, si l'on est sincèrement 
attaché à ia religion prêChée par le Christ, on cher-
ch~ à faire disparaitre les fléaux sociaux. L'Evan-
gile BSt social aut.ant qUI!! personnel (85). 
Martin Luther King exprime ici le sens de son appartenance au 
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Christ. Notre fidélité au Christ ne s'exprime pas néces 8airement dans 
le fait de passer notre temps à crier: " Seigneur, Seigneur Il. Elle 
s'exprime mieux dans le trovail pour le Christ par le travail pour 
l'homme. Martin Luther King est arrivé à cette idée à la suite d'un 
long travail de réflexion et de recherche. Il soutient, d'ailleurs, 
lui-même: 
Depuis que j'ai lu Rauchenbush, je suis resté 
convaincu qu'une religion qui prétend avoir le souci 
des âmes mais qui sa désint8ress8 d'une situation 
économique et sociale qui peut les blesser est une 
religion spirituellement moribonde. La formule est 
juste qui dit: Il Quand une religion meurt avec cha-
cun de ses fidèles, c'est qu'elle est déjà morte (86). 
Quand les hommes qu'un ministrs du Christ a mission d'évangéli-
ser sont sous le coup de l'injugtice et de l'exploitation, le travail 
de ce dernier n'est pas de fignoler des sermons lénifiants sur la 
Il résignation chrétienne Il ou sur un Il au-delà Il futur. Son rôle con-
Bistera à prendre la tête de la marche des affamés pour changer la so-
ciété qui en a fait des parias. Pour être un témoin authentique de 
l'Evangile chrétien, le pasteur doit lier le combat pour le salut de 
l'âme à celui pour le salut du corps. Car, qu'on le veuille ou non, 
l'homme est corps et âme et n'est homme que dans la mesure où il est 
(85) M.L.KING, Combats pour la liberté, p. 95. 
(86) M.L.KING, La seule révolution. p. 46. 
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une âme dans un corps. Malgré les ergoties de certains théologiens 
ou des partisans d'un spiritualisme nuageux, ils ne pourront jamais 
trouver dans l'Evangile une place où le Christ s'est présenté seule-
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ment comma le Sauveur des " âmes". Au contraire, nous le voyons re-
mercier ceux qui se sont sacrifiés pour donner à boire et à manger à 
ceux qui n'avaient de quoi boire et manger. Il le fait également 
pout ceux qui avaient v~tu les dénudés et visité lS8 prisonniers. La 
lutte pour les droits civiques donne à Martin Luther King l'opportuni-
té de pouvoir mettre en application cette exigence de l'Evangile et 
de pouvoir en m~me temps le rappeler à tous ceux qui ont tendance à 
l'oublier. 
Face à la misère d'une partie de la population, à l'injustice et 
à la sêgrégatlon dont cette dernière est victime, le devoir du minis-
tre du Christ ne lui donne pas la possibilité de rester dans l'expec-
tative ni même de pr~cher une sorte d'Evangile du recours à la seule 
Providence. Dieu, en effet, ne règle jamais les prOblèmes de l'homme à 
la place ds l'homme. La seule ouverture pour ce ministre est de " par-
1er pour les faibles, les sans-voix, les victimes du pays, ceux que ce 
pays appelle ses ennemis, car aucune décision humaine ne peut empêcher 
que ces hommes ne soient nos frères "(87). Dieu es t, en effet, notre 
unique Père à tous. 
Pour le pasteur 'King, ce n'est pas manquer à l'esprit de l'Even-
gile que d'aider l'homme à vaincre cette forme de violence, cet acide 
du désespoir qu'est l'aliénation (88). Le pasteur chrétien se trouve 
(87) M.L.KING, La seule révolution, p. 71. 
(88) M.L.KING, Combats pour la liberté, p. 224. 
convié par le Christ lui-m~me ~ sortir de son monde métaphysique 
. d'un" au-delà possible" pour se plonger dans le monde ambigu de 
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" l'aujourd'hui" à rendre plue prometteur. L'homme, c'est à ne pas 
oublier, est à la fois citoyen de la terre et pélerin en route vers 
S8 destinée définitive, la Cité céleste. Nous savone tous que Jéeus-
Christ n'est pas venu sur la terre pour aliéner l'homme et pouvoir 
mieux ainsi lui procurer le salut de son" &me". Il s'est fait 
homme pour aider tous les aliénés du monde à devenir des hommes, aptes 
à se présenter " debout " devant Dieu le Pire. II nous faut dépasser 
. lacritique facile pour essayer de comprendre avec King que les dimen-
sions humaine et divins de l'homme sont inséparables. A ce moment-là, 
nous commencerions à entrer dans l'esprit de cette phrase: 
Tout ministre de L' Evangile a la mission de 
servir la justice, de proclamer les v8rités 
éternelles du mes s age chrétien et de sortir 
l'homme des ténèbres où les tiennent l'erreur 
et la crainte pour les mener vers la lumière de 
l'amour et de la Vérité (89). 
b. Engagement pour la justice et la vérité. 
Sortir de son monde de préceptes abstraits et de conseils tout 
faits pour aller donner la main aux petite relève du rôle du ministre 
du Christ. Ce n'est pas faire de la politique, dans le sens étroit du 
mot, quand on indique aux exploités leurs droits. L'invitation faite 
aux aliénés pour le grand rassemblement de la protestation n'est pas 
nécessairement désir de renverser les gouvernements en place. Quel-
qu'un ne peut être classé comme anarchiste invétéré quand il fait re-
marquer aux tenants du pouvoir que les slogans tels " le travail pour 
(89) M.L.KING, Combats pour la liberté, p. 212. 
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tous ", Il la justice pour tous ", Il la digni té pour tous Il ne sont 
encore que des mots et qu'il 8St temps d ' en faire des réalités con-
crètss. Il ne mérite pas l'excommunication pour ce genre de travail. 
En réalit~. il ne f ai t que prolong8r 18 desse in du Christ qui s'était 
engagé sur le chemin de lB jU9tice et de la véritH. Le Christ est mort, 
non parce qu'il prêchait une religion de l'isolement dans l'au-delà, 
une religion de la pure contemplation. Il est mort parce qu'il lançai t 
des appels constants pour un monde meilleur o~ la justice et la v~rité 
tiennent plus de pl ace que le mensonge, l'injustice, la haine, les 
représailles. Il est mort ~our avoir refusé de pactiser avec les par-
tiaans du " statu quo" de l 'injustice et du mensonge. 
La bataille de Martin Luther King 58 situe dans l e sillon de 
cell e du Christ.. Comme Celui-ci, il a risqué 98 vie pour que d'autres 
puissent vivre vraiment dans la justice et la vérité. Cette lutte 
r equiert la participation d'autres hommes r~solus ~ aller jusqu' au bout 
pour pouvoir donner plus de poidS à la parole toujours actuelle du 
Christo La Croix du Christ reste un symbole de l'impossibilité de dé-
missionner devant l'ampleur de la t§che et en m~me temps un appel à 
s'offrir pour que le monde puisse enfin baigner dans cette atmosphire 
de justice et de vérité dans 1 1 8mour prêché par le Christ-Jésus. Ce 
qui fait §crire à Martin Luther King: 
Chaque pas vera la justice coOte un sacrifice, 
des souffrances, un combat, il faut que des 
idé alistes s'y consacrent inlassablement, 
passionéme nt (90). 
LQ pasteur King a, peut-ôtre, voulu être un de ces idéalistes, 
prats à mettre quotidiennement en péril leur vie. Un combat o~ l'on ose 
(90) M.L.IHr~G, La su ule rGvol uUon, p. 33 ct 37 . 
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mettre sa vie en balance ne peut SB faire que sous l ' instig ; tian et 
Bvec le secours de Dieu. C'est Liang cette optique et seulement dans 
cet t e op tique que Mar tin Lu t11lH l'dng pHut se pl~ rml~ t 1; ee Il' inv i ter d' iJ U-
tres hommes à se joimJre à lui. Celui, lm eff'l!t, qtJi El 'enf]8qs rlan8 
ce combat f8ra des QHstus et des (:jctl~S que d';lutres lui reprucl18ront 
au nom ~es exigonces de cet Evangile qu'il a lui-même CDngci~nce de 
servir. Ceci nous fern mieux apl'r8cier 1(1 prise de position d'un 
pacifiste comme le pasteur King qui a l'~udclce de dire: 
Il nous ftjut plus qu 1 une affirmè:ltion devmt 
lR soci~t~; il nous faut une force qui interrompe 
son fonctionn ement ~ cert3ins postes-c16s ••• la 
temp ête ne se calmera pHS ~vant uu'une juste dis-
tr ibut ion des fruits de la terre ne pe~mette à 
l'homme de vivrR dans la dignité et la d§cencB (91). 
Ce ne sont pas l es paroles d'un terrorists. C'est celles plu-
t6t d'un homme qui a mhrit~ le prix Nobal de l a p~ix pour son travail 
da réconcili ation entre les diff6rp.ntes rnC~S et class8s sociales. 
Sa position pourrait paraitre ambigu~ â ccrtains puristes de la reli-
gion des I l anges Il. Mélrtin luther King a pris catte posi tion parce 
que la jus tice et la v~rité l'exig8aicllt. Dev ant l ~s injustices et 
la mis~re qlJi p~5ent sur un monbre consid~r ab le d'hommes dans une so-
ciété d'~bondanc ~ , c'est jouer ~ l'autruche que de se dire incapable 
de p~r18r et d'agir au nom de l'homme. La loi de l'Evangile n'auto-
riss pas un chr~tien, encore moins un ministre du Christ ~ 58 taire 
devant le manque d' ~panoui sGement de l'homme. C'est cette loi elle-
même qui 8, en quelque sorte, contraint le pasteur King ~ d~nonc8r une 
8ociét~ qui assassine psychologiqueme nt une partie importdnte de la 










population. ln effet, toute société qui refUS8 à dss hommes le droit 
à un métier st à un salaire, le droit à la vie et au bonheur puis-
qu'elle leur d~nie le droit à ce qui fait le fondement même de cette 
soclét6, mérita d'ê tre crit iquée et transform6e au nom même da l'Evan-
g11e et de la signi f icatio n et de l'orientation de la Création ( 92). 
La déf~ nse de la justice et de la vérité conduit à des pris es 
de po s it i on dr ama tiquoso Mais un chr6tien averti ne peut se payer le 
luxa de s' y d8rober. C'est une quest ion d'honnête té et de fidélité 
à Die u et à l'Evangile. La ch arg e de désinstaller l es nantis est une 
charge ingrate. Pourtant, il fau t l'endo sse r pour le bi en même de la 
justice et de la vérit&. Il nous f au t r ap~eler à ce s fr~re~ qU8: 
La propri8ts est de ~ti n8e à servir la vis; 
quaIs que soient les droi ts et l e r8spect dont 
nous l ' entourons, e ll e ne possède aucune exis-
tence permanente. Elle fait part ie de la terre 
s ur laquelle marche l 'ho mme ; e lle nle s t pas l'homme (93). 
Sur papier p ça peut paraitre f 6cile da prononc er da telles paro-
l ese Hais dans la pr at ique, rappeler à des hommes ~ui font corps avec 
leurs biens et qui, bien souvent même, deviennent " leurs \1 biens, que 
ces derniers, dans le plan de Dieu, sont ordonnés à l'homme, n'est pas 
une pet ite démarche . hartin Luther King accepte cette tâche de dire 
~ taus que les hommes qui sont ordonn~s à Dieu par le Christ dans 
l'Espr i t ont naturellement dro i t à la jouis: iance des biens de la terre. 
Leur dénier ce droit, c'est, en de r nière analyse, dénier à Dieu lui-
même le pouvoir et la liberté d'orienter sa création dans le sens 
qu'Il veut. 
(92) 1 · ,. L. hII~G , La s (~ LJle r f~vo lLltion, p. 87. 
(9 3 ) 1',.L. I',lI\,G , La s e ule révolution, p. 91. 
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Martin Luther qui était loin d'être un rêveur savait que la 
lutte pour la liberté ne S8 faisait pas simplem8nt à coup da sermons 
exhortatoires ou de prières. Ce qui l'amenait ~ répondre à ceux qui 
lui conseillaient de prier et de laisser agir le temps au lieu de des-
cendre dans les rues pour protester: " Comme ministre, je prends la 
prière trop au sérieux pour m'en servir comme une excuse pour éluder 
l'action et les responsabilités" (94). Ce n'est pas que la prière 
n'ait pas sa place dans cette lutte. Il ne faut pas s'y tromper. On 
n'a qu'à parcourir un peu les oeuvres du docteur King pour se rendre 
compte de la place considérable de la prière dans sa vie et ses ac-
tions. Contrairement à la grande majorité des chrétiens qui scindent 
l eur vie en deux, vie de prière et vie d'action n'ayant rien à voir 
avec leur foi chrétienne, le pasteur King s' est toujours efforcé de 
vivre une seule vie, celle de pasteur chrétien ayant responsabilité 
d'hommes devant Dieu. Cependant, le pasteur King essaie de ne pas 
faire de la prière un moyen d'évasion, un alibi ou un prétexte à l'in-
action. "Aide-toi et le ciel t'aidera" l'e rendu plus circonspect 
vis-à-vis de la prière, qui ne prend sa juste signification que quand 
elle est orientée dans le sens de la volonté de üieu. Dans pareil cas, 
pour un homme de Dieu, la prière seule, sans l'accompagnement d'actions 
significatives, peut très facilement devenir une foutaise, voire une 
manière pieuse de se moquer du commandement d'amour de Dieu et du pro-
chain. Les pharisiens ne nous ont-ils pas donné un exemple typique 
de cette comédie de prière-refuge, rendant alnei inconsciemment Dieu 
(94) M.L.KING, La ~eule révolution, p. 91. 
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res ponsable de ce qui va mal dans le monde. le pasteur King sait 
avec l e Christ qui l'a enseigné que le Royaume est aux violents, 
~ ceux qui acceptent consciemment de prendre des risqu es graves pour 
que la pr6sence de Dieu devienne plus sensible et plus visible dans 
le mond 8. 
Le pasteur King a donc mille fois raison de prône r que a ' ap~ el 
lanc é à l a conscionce mora l e de l'homme bl anc doit s ' accompagner d'ac-
tions ... , co ncr8tes pUS ~8S dans la non-viul ence , c'est-à-dire clans l' amour 
et dans le d~sir sinc~re de fr aternité (95). Dans un monde instal16 
dAns la tr anquillit8 de sa conscienc8 , il faut plus que la prière pour 
insuffle r un se ns no uve au ~ ce monde. Il faut lu tter ferme pour aider 
l es am§ricains ~ sortir de l e ur somnolence.Cor ils ont vécu si long-
t emps dena ce monde d'injustices et de mensonQes qu'ils ont fini par 
l e croire conforme ~ la mora le c h r ~t i Bnne . Ce ne sera pas une bataille 
facUe d'après l'1in g : 
Si l'histoi re, dit- il, a quelque chose à nous 
ensei Qner , c' est que l e mal est por nature farouche 
et r ecolci tran t et qu 'il ne l5che Jama is volontaire-
ment prise sans livrer au pr 6a l ab l e une r ~siGtance 
quasi f anatique. Il faut le contrec arrer cons tamment, 
lancer contre lui ch aque jour et sans rel~che les cou ps 
de b61ier de la justice ( 96) . 
Le laisser-faire et l es faux-fuyants sont battus en br~che. Au 
risque de perdre notr e tranquillit~ , au risque de perdre nos privil~-
ge5 , au risque de perdre notre vie même , de nous faire traiter de 
tra!tres ~ notre patrie, il nous faut parfoiS le courage de soulever 
certaines questions fond amentales sur la moralité de notre pays ( 97). 
( 95 ) H.L. hrr~G , lJ Ü f\ llons -nous?, p. 154. 
( 96 ) f'i .L. J!lHJ[;, ~~~ !~1)(Jn s-n ou8'? , p. 1:)3-1 53. 
( 97) H.l. hl Nll , L,u !\llonS-1ll1U5'(, p . 151]. 
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Ce n'est pas le désir de chercher la petite bête qui guide le chré-
tien à ce moment-là mais la volonté de suivre le chemin de la justice 
et da la vérité. C'est ainsi qu'à tous les libéraux qui prétendent 
aimer les no irs et les considérer comme des amis, Martin Luther King 
demande d'aller plus loin ~ue leur sentimentalité f olote et de 1i-
vrer G~ec 18s noirs le vrai combat de la justice et ~e la vérité pour 
tous: 
Les libéraux blancs, soutient-il, doivent comprendre 
que les noirs ont soif de justice et pas seulement d'a-
mour. Il ne suffit pas de dire : " Nous aimons les noirs, 
nous avons beaucoup d'amis noirs ". Il faut exiger qu'il 
leur soit fait juStiC80 L'amour qui ne s'acquitte pas de 
9a dette de justice ne mérite pas Bon nom. Ce n'est qu'une 
affection sentimentale comme celle qu'on accorde à un 
animal familier. Au meilleur se ns du terme, aimer, c'est 
fa ir~ appliquer la justice (98). 
On perçoit à travers cette citation toute l'influence de la 
pensée biblique sur Martin Luther King. Dieu est juste parce qu'Il 
aime. De plus, on sent aussi l'influence de Peul Tillich pour qui la 
justice est une part de l'amouro La justice pour le pasteur King 
comme pour Tillich, d'ailleurs, est réellement un acte d'amour qui 
pousse à lutter contre tout ce 4ui viole l'amour, contre tout ce qui 
empêche l'amour de pr8ndre possession des hommes et de l'histoire du 
monde n Oevant un manquement flagrant à la justice, l'heure n'est pas 
aux belles paroles, aux promesses mirobolantes et aux tergiversations 
mais aux act8s. Ainsi donc, dans l'esprit de Martin Luther hing, la 
meilleure preuve d'amour, de notre amour envers les autres hommes, cc 
n'est pas de le proclamer sur tous les toits et à qui mieux mieux 
(98) r·l .L.KWG~ DÛ 1411ons-nLlus ? p. 109. 
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mais d'assayer sincèrement de le traduira en geste8 concrets de jus-
tice, tel combettre la misère qui ronge la liberté, la dignité et la 
santé dea hommes. Dans les circonstances exceptionnelles de misère 
et d'humiliation d'une certaine partie de la société, des promesses 
de prière et des proclamations publiques d'amour peuvent résonner 
comme des grossières insultes à l'oreille de ces déshérités. Il arri-
ve un temps où de simples gestes concrets de justice et de vérité ont 
. amplement plus de poids et de signification que les plus beaux dis-
cours. Il nous suffit de nous rappeler la remarque du Christ à pro-
pos de l'obole de la veuve pour nous aider à comprendre la vraie por-
tée du geste posé d'un coeur sincère. 
Aussi, pour le pasteur King, la question importante, dans une 
situation d'aliÉnation évidente d'une partis de nos frères, est da S8 
demander comment faira pour leur venir en aide. Car tolérer l'injUS-
tice et le mensonge ~u nom de notre innocence per90nn~11e révèle une 
incompréhension malheureuse du sens r~el de la justice et de la vérit~. 
D'où, pour âtre toujours et partout dans le sens de la volonté de 
Dieu, il nous faut, d'après Martin Luther King, prêtp.r Il serment d'al-
légeance absolue au règne de la justice pour ess ayer d'insuffler à 
notre pays le désir d'un ordre nouveau plus juste et plus noble Il (99). 
Beaucoup d'hommes honnêtes refusent d'entrer dans la lutte pour 
la justice et la vérité, non par mauvaise foi, peut-être, encore moins 
par méchancet~, mais 'par peur de briser la paix de leur nation. Martin 
Luther King vient leur dire que c'est dommage qu'ils oublient que 
(99) M.L.KING, .ad Allons-nous?, p. 159. 
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quelle que soit le paix dont jouit un pays, s'il y e des hommes qui 
y souffrent encore d'injustices flegrantes, cette paix tant respectée 
n'est en réalité qu'uhe paix négative, une apparence, un trompe-l'oeil, 
pour ne pas dire.un attrape-nigaud. Le tranquillité dans l'injustice 
est une eorta d'anarchie élevée au rung de vertu par la classe domi-
nante. 
Loin donc de nuire à leur pays, ces gens-là lui rendraient un 
service immense en l'aidant par leur engagement pour le bien à sortir 
de son monde mensonger, hypocrite et injuste. La paix à tout prix, 
même au prix de l'assassinat psychologique et moral d'une immense 
partie de la socié té, est, à notre avis, une infamie. Martin Luther 
King convie tous les américains à s'engager dans la lutte non-violente 
pour aider les petits à commencer enfin à vivre, mais sussi pour ai-
der la nation américaine à se purifier de son inconscience tragique, de 
ses mensonges et de ses injustices. La société doit devenir ce qu'elle 
a toujours rêvé d'être: une société bâtie sur la fraternité et l'har-
monie entre les races. Ce qui ferait de la société américaine un mail-
I on i ntéressant, une chambre invitante de la grande demeure universel-
le que doit être le monde dans le plan de Dieu: 
La demeure universelle, avance-t-il, dans 
laquelle nous vivons exige que de voisins qu'ils 
sont, les peuples du monde entier se transforment 
en frères. Nous davons apprendre à vivre ensemble 
d~ns la fraternité ou ens emble nous sombrerons dans 
le folie (100). 
Et le rais on de cette recherche d'harmonie, a~ risque d'une ca-
tastr ophe totale, est toujours la même: la fraternité des hommes en 
M.L.KING. O~ Allons-nous?, p. 201. 
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Uiau e t leur convergence mutuelle vers Uieu. 
c. Refus de cûpituler. 
D'o~ le refus de Martin Luther King da c api tuler . Malgré tous 
l es coups durs, il s'efforce de r~ster e n premi~re ligne de combat 
pour satisfaire l8s exigences de l ' Evangile pour l'homme, les exigen-
ces de la volonté de Disu inscrites dans la loi naturelle et l es ex i -
gences de sa conscience de pasteur chrétien. Dans l es momen LS de dé-
co uragement, il se tourne vera .Dieu et prie. Il ne l §c he pas. Il 
continus la lutte, plus décidé que j ama is. "Personne ne me fera faire 
demi-tour" clame-t-il (101 ) 0 
De prime abord, ce cri pourrait r8s ~ 8mbler ~ cel ui d'un petit 
garçon qui veut prouver qu'il est enfin un homme capable de dire non. 
Il f ait penser aussi au cri d ' un orgueill eux qui a affreusement peur 
de perdre la face et qui essaie , pour gagner du temps, de jouer à 
l'homme décidé. Mais si on con3id~r8 plus à fond la vi e et le tr a-
vail de King, on sera plus port~ ~ dire que c' est la décision cons-
ciente d'un homma qui sent qu'il ne peut plus reculer de vant l'imp~­
ratif d8 son devoir de pasteur d'ob6ir à Dieu plut6t qu'aux hommes~ 
Ce cri n' est donc pas le cri de déses poir, le chant du cygne d'un pau-
vrs' hère qui en 8 · assez de se faire m~cher sur les pieds , mais c'est 
le prolongeme nt voulu de l'attitude d'un Pierre ou d'un Jean disant 
c almement à l e urs juges malgré la pers pective d'un lourd châtiment: 
Il Nous ne pouvons pas ne pas parlar; nous ne pouvons pas ne pas répate r 
(101) M.L.KING, aévolution non-violente, p. 72. 
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ce que nous avons vu et ente ndu ~ (102 )0 D'aill eurs, le pasteur King 
lui-même nous laisse entrevoir que son attitude répond davantage à 
celle dee apôtres qu' à celle d'un entêt§ orgueilleux. Il avan ce 
lui-même, en effet : 
Nous ne pouvons pas nous laisser bal l otter 
les vents adverses en traversant l'océan de la vie; 
nous devons nous servir des moteurs de notre courage. 
Ce refus de ne pas se laisser stopper, ~ ce cour age 
d 'être ", cette volonté d'aller de l'avant Il malgré 
tout 1\ marque l'empreinte de tout grand mouvamont de 
quelque importance (103). 
Les vents contraires ne doivent pas nous empêcter d' avancer . 
Les obstacles, qu'ils soient d'ordre matériel, psychologiquB, économi-
co-social, ne (joivent pas devenir pour nous des .pierres d' achoppement 
infranchissables. Le combat pour la liberté et la dignité humaine ne 
nous donne pas le droit de fuir devant les barrières quelle que soit 
leur hauteuro Tous ceux qui SB prétendent n09 amis et qui ne cessent 
de nous inviter à entrer à la maison sont ou bien de s menteurs ou bien 
des mal éclairés. Lee Hébreux, avec MoIse à leur t ête , sont allés 
jusqu'au bout du voyage. Ils aV3ient compris que la liberté n'était 
pas un produit marchand. On ne peut pas la vendre au prix de détail. 
C' est pourquoi nous voulons la liberté , non pas pour plus tard, pas 
mime pour . demain, mals nous la voulons" ici et " maintenant 1\; Martin 
Luther King pense que tous ceux qui livrent le combat pour le bisn peu-
vent le faira sans aucun scrupule puisqu'ils recherchent le pouvoir 
pour les pauvres. Chacun aura, peut-être , à perdre quelques gouttes 
de sang. Cependant, l'enjeu est trop important pour fair e demi-tour. 
(102) M.L .KING, .Ac tes 4,19-20. 
( 103 ) M.L.KING, Où Allons-nous?, p . 61. 
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Notre combat, parce qûe nous le faisons pour l'homme, est un combat 
pour Dieu et, par conséquent, mérite; exige même ce eacrifice: 
Bien sûr, écri~ King, personne n'a envie de souf frir 
ou d'être blessé. Mais il vaut mieux avoir gain de cause 
que d'être sain et sauf. Il vaut mieux verser quelques 
gou t t es de sang ou recevoir des pierrssd'une f oule 
hargneuse qûe de voir des milliers d'enfahts no i rs 
G9 
arriver en fin d'études en sachant à peine lire et écrire (104). 
Il n'est pas question ici de jouer au héros. Il n'est pas que s-
tion non plus de considérer la bataille pour ,la liborté comme une 
partie de plaisir. Il est question ici de ,se sacrifier pour ' une 
cause importante, pour la cause même de Dieu puisque sa volonté est 
de permettre ~ tous les hommes d'stteindre leur pleine stature 
d'hommes. Le pasteur King n'est pas un fantaisiste mais unidéalis-
te obsédé par le besoin de fraternité. Son refus de s'arrêter en 
chemin symbolise l'entêtement d'un terroriste de l'amour prêt à don-
ner sa vie pour que vienne le règne de la justice et de la liberté de 
l ' homme. L'espérance chrétienne nous demande de nous rendre jusqu'à 
,la victoire finale. , En effet: 
Une victoire finale est le résultat de plusieurs 
combats à court t~rme. Nier tout simplement un suc-
cès parce qu'il ne débouche pas sur la justice absolue, 
c ' est msl comprendre le processus qui conduit à la vic-
toire finale. C'est sous-estimer la valeur du combat 
et détruire la confiance d'une victoire partiel l e qui 
donne des forées pour poursuivre la lutte (105) . 
Il ne s'agit pas ici de la stratégie d'un militant maoïste ou 
castriste. Ici, nous avons affaire à l'opinion d'un guerillero 
tl04) M~L.KING, O~ Allons-nous?, p. 70-71. 
(105) M.L.KING, OÔ Allons-nous?, p. 21. 
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chr8tien rjui, conforméme nt à l'esprit et ù l ' en!wiçjlH:lmant de Paul, 
OSSél ie d ' ins Üi ter à temps (] t ù con tre- tl;fflpS puur pcJrvlmir ;, enrôll!r 
les consciences pour la c a use de l'homme (106). L'homme humili~ et 
bafoué, en butte à une sorte de malédiction du sort, requiert notre 
service pour trouver un peu d'espoir. Il a besoin que nous parlions 
et f ass ions accepter à ceux qui ont une mÉmoire défaillante la dime n-
sion sacrée de toute vie humaine. L'appel de l'homme est l'appel 
même de Dieu. Nous sommes donc pressés par le tomps. Notre dext~ri-
t~ à r~pondre aUx appels de l'homme manifeste bien souvent le degr~ 
de notre empressement de voir le soleil de Oieu briller d'un éclat 
moins mat ~ur le monde et da ns nos C08urs. ~ar delà et à travers 
notre comb a t pour l'homme , en effet, nous satisfaisons notre obliga-
tion de toujours marcher sur la trocs de la volont~ de Dieu. A la 
vérité, dit le pasteur King: 
Tou t homme est quelqu 'un parce qu'il est fils 
de Dieu. t:t ainsi qUrJnd nous disons: l' Tu ne tueras 
poi nt ", ce que nous disons en réalité, c'est que la 
vi e est trop sacrée pour être supprimée sur les champs 
de bataill e du monde. L'homme est plus que le caprice 
minuscule d'électrons tourbillonnants ou qu'une tralnée 
de fumée éChaprée ~ un brasier infini. L'homme est en-
fant de Dieu créé à son image et doit donc être respecté 
comme tel (107). 
Notre arrêt, même sous la menace dos coups, signifierait, nous 
le comprenons bien, une trahison vis-à-vis de Dieu lui-même et de sa 
volonté. Tout chrétien qui s'eng Gge dans la lutte pour l'homme est 
condamné à avancer toujours. Il est prisonnier de son obligation de 
(105) r-I. L .I ~ liIJG , 
(l07) M.L.KING, 
u~ ~llons-nnus~ , p. 39. 
La seill e H~vo1.utjnn, p. 107 0 
• 
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correspondre à la volonté de Dieu. Sa liberté personnelle et la 
tranquillité, mieux la vraie paix de sa conscience est au prix de sa 
plongée à fond dans le combat de la délivr <i nce de l'homme. Martin 
Luther King a voulu nous dire que tant qu'il y aura des hommes qui 
souffrent d'injustices, qui sont subjugués sous le poids de l'aliéna-
tion, le chrétien ne pourra reculer. Il ne pourra même pas se cacher 
dans la tranquillité de sa maison, ni m~me de l'Eglise. Sa place sera 
le pavé chaud et inconfortable des rues parmi la foule de parias pour 
crier avec ces derniers en choeur: " Personne ne me fera faire demi-
tour". En effet, pour le pasteur ~ing, en plus de notre obligation 
de sauver et de respecter l'image de Oieu en l'homme, 11 y a aussi 
celle de ne pas collaborer au mal. Il dit tr~s bien: " ~e pas colla-
borer au mal est une obligation ü U même titre que collaborer au bien. 
L'opprimé ne doit jamais laisser en repos la conscience de l'oppresseur. 
La religion rappelle à tout homme qu'il est le gardien de son fr~re " 
(108). 
d. Comprendre l'homme, son adversaire. 
A mesure que nous avançons dans notre recherche, nous nous ren-
dons de plus en plus compte que la lutte engagée par le pasteur Hing 
est une lutte dure, une lutte sans repos. Pourtant, on remarque aussi 
que King refuse de répondre aux coups re çus et à la méchanceté par la 
méchanceté. La raison de cette option est que sa lutte n'est entreprise 
contre aucun homme en particulier mais contre le mal seulement. Pour 
maintenir sa lutte dans le sillon de la volonté de Dieu, il sent qu'il 
ne peut consentir à céder aux invitations de la haine. La haine est 
(108) M.L.KING, Combats pour la liberté, p. 228. 
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aveugle et frappe, sans discernement, innocents et coup ab les. 
A la suite du Christ qui a dit pr~f~rer la con version du p~­
cha ur ~ sa mort, le past eur King veut louer lui aussi le jeu du par-
don qui est le signe par excellence de l' amour de l ' autre. Il cher-
che la r 8cJernption plutôt que l' humil iation de l ' adversaire. Ce qui 
l'int~rDs58, en effet , t out a u long de la lutte de lib6ration des 
ho~mBs , c'est IR fratBrnit~ et non la s~paration. D ' o~ son effort 
constant pour comprendre l' ad versaire , pour l'excuser même. Compara-
tivement aux musu l nans noirs qui condomnent les blancs et les consi-
d~rent comme des d6mons aux yeux bleus, il pr§f~rB r~f~rer aux causes 
historiques, ~conomiques , psycho-sociologiques pour expliquer leu~ 
attitude . Ce qui lui donne la possibilit6 de les trouver , en derni~re 
analyse~ auss i malheureux que bien de noirs. Car s 'ils sont pleins 
de richesses Rt de puissance , ils sont pauvres d ' 5me , de bont~ et 
d ' amour .. 1\101'5, le noir doit aiIT,e r le bl anc . " l e noir doit aimer 
le b1 8nc pour l' oider à S8 délivrer des contradictions et des angois-
ses qui l'étreig nent " (109). Tous ces appels au pardon et ~ l ' amour 
du blanc proviennent de la saisie profonde qu ' ~ l e pasteur King des 
hommes. On sent une sorte de refus d'admettre la corruption absolu e 
d'un homme m@me quand ce dernier a v ~cudans l'immotalit6 pr esque 
toute sa vie. C'est une façon, pour le docteur I ~ ing, d ' exprim8r sa 
confi ance en la bont~ fond amentale de la cr&ation di vine . Admettre 
l'impo ssibilit~ d'une am~ li orati on dans la conduite d 'un homme , 
pourt ant fils et im age de Dieu , ce serait, d ' après lui, admettre 
l'incfficacité cie l'amour de Dieu en cet homme et pour cet homme . 
(09) r'l .l. IdfJG, Combats pour la libE!rté , p. 110. 
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Dans ces conditions, on comprend que, pour lui, un ennemi qui 
souffre est un homme qui a besoin qu'on prenne soin de lui. Personne 
na peut s'attaquer an toute tranquillité de conscience à la personne 
d'un autre. On risque fort de s'en prendre aussi à l'image de Dieu 
en cet homme et, par la même occasion, à Dieu lui-même Qui a fait de 
chaque homme son temple. Il faut donc livrer la guerre seulement au 
mal et aux forces du mal (110). L'adhésion du pasteur King à la doc-
trine de la non-violence devient, à ce moment-là, plus compréhensible. 
Il n'a adhéré à cette doctrine ni par ma~ochisme ni par désir malsain 
d'attirer l'attention ou de jouir du privilège de martyr. Il lia fait 
parce Qu'il y a découvert une force efficace pour vaincre le mal sans 
avoir la nécessité de porter lui-même atteinte à la dignité et au 
respect de la personne de llennemi. Il décrit lui-même la non-violen-
ce comme 181 
Courage d'opposer au mal la puisAance de l'amour 
dans la certitude qu'il vaut mieux subir la violence 
que de la perpétuer, car en la perpétuant, on ne fait 
Qu'accroître la somme de souf f rance déjà présente 
dans l'univers tandis Qulen la subiss ant, on a des chan-
ces de susciter chez l'adversaire un sentiment de honte, 
propre à opérer chez lui une transformation intérieure, 
une conversion (Ill). 
Il Y a une sorte . de nalveté derrière une pareille phrase, une 
nalveté qui rejoint cella du Christ en Croix. Ce nlest pas que Mar-
tin Luther King soit comparable au Christ. Cependant, on ne peut re-
fuser d'accepter qu'il a fait tout ce qui semblait être en son pou-
voir pour r es te r fidèle à la loi d'amour du Christ pour les hommes. 
(110) M.L.KI NG , 
(Ill) M.L.KING, 
Comb ats pour la liberté, p. 107. 
Combats pour la libert~, p. 102-103. 
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Le Christ a été son aiguillon et son modèle. Mprès lui, donc, il 
préfère opposer à la haine, aux regards fusilleurs et assassins des 
ségrégationistes, le sourire et les serrements de dents de calui qui 
reçoit les coups sans 18s rendra (112). Son optique, c'est facile à 
vérifier, ne réside pas dans la volonté de terrasser l'adversaire, de 
le ligoter ~ais de le regarder en face, malgré la menace de son arme 
chargée, de façon si simple et si brève qu'il perde le courage de lais-
ser partir le coup. C'est l'ettitude d'un fou, peut-être, mais d'un 
fou de l'amour du Christ et des hommes. Ce fou l'est assez pour croi-
re qu'il exista au plus profond du coeur de celui qui le matraque une 
petite parcelle de bonté susceptible de le conduire encore à la con-
version. Ici encore, Martin Luther King a suivi l'exemple du Christ 
en Croix. En effet, ce dernier n'a-t-il pas réussi à entraîner avec 
lui auprès du Père l'un des bandits crucifiés en même temps que lui? ' 
C'est donc une folie qui, pour le chrétien conscignt de la force de la 
foi et, surtout, de l'amour incommensurable de Dieu pour les hommes, 
devient sagesse chrétienne. Après tout, penser qu'il y a toujours es-
poir de conversion pour un homme tant qu'il lui reste encore un peu de 
souffle de vie est, peut-être, le signa d'une grande compréhension de 
la miséricorde de Dieu et de l'efficacité toujours actuelle de son 
amour pour l 8s hommes. 
Voilà la grande raison pour laquelle Hartin Luther King s'effor-
ce d'accepter l'autre tel qu'il est. Ce n'est pas facile. Mais rien, 
à la vérité, de grdnd et de beau, n'est facile. La situation est d'au-
tant plus difficile que le pasteur King se trouve en face de gens dont . 
(112) M.l.KING, ~.mbats pour lB liberté, p. 108. 
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la place 8 ~t~ en quelque sorte d6terminée par l'histoire. Aux 
Etats-Unis, nous le savons, le blanc est nH patron, a grandi en pa-
tron et tient à mourir en patron. De 80n cSté, le noir est n~ serf, 
a grandi serf, et m~lgrH tous ses efforts, a beaucoup de chance de 
mourir serf. Le blanc comme le noir peut donc ~1 1 ~gu8r de l'histoire 
pour refus er l'autre, le rej e ter. Martin Luth 2r King refuse de se 
laisser men2r par les déterminismes historiques. Les hommes sont 
frères. Ils sont conviGs par Dieu lui-même à vivre ensemble et à 
marcher ensomble vers leur P~re commun. Tous les am~ricains doivent 
s'unir pour briser les séquelles de l'esclavaçe, de la ségrégation, 
du racisme pour pouvoir se donner la main Sans hypocrisie. Créer un 
terrain propic e à la compruhension interraciale même au prix d'innom-
brables s3crifices, C'8St 18.trav ~ il apostolique de tout chrétien. 
La dif,icult§ de CR trav ~ il ne doit pas automatiquement nous pousser 
à conclure à son impossibilité. ~insi écrit le pasteur King: 
Tout comme la vie, la compr uhension interraciale 
ne nait pas spontanement, il fout la cr ûl;;r. ~uand 
nous arrivons sur t erre, nous ne trouvons que l'exis-
. tence, mais elle n'est qu'un mat~riau brut à partir du-
quel toute vie doit être cr8ée. Une vie pleine et 
heureuse ne nous ~choit pas par hasard. Elle est telle 
qu'on la f ait. Il 8n est de même pour la collaboration 
entre noirs et blancs. La compréhension ne na1tra pas 
tout de suite entre eux; il faut la créer par un con-
tact permanent (113). 
Travail de longue haleine. Chaque combattant est appelé à dé-
passer ses tribulations personnelles, sa ranCOEur, ses préjugés, ses 
raisons même valables d'en vouloir à l'autre. Blancs et noirs sont 
pressentis pour une t§che plus grandiose que celle consistent en 
(113) M.L.KING, O~ Allons-nous?, p. 39. 
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d'éternelles batailles de rues. Ils ont à démolir quatre siècles 
d'histoire, faite de méfiance r~ciproque, de méchanceté, de crimes, 
de haine, d'injustices, de mensonges, bref de n ~gation de la pe r sonne 
humaine et du sens vrai de la vie. Ils ont à bâtir ensemble une nou-
velle histoire basée sur la fraternité et le respect mutuel, tout 
cela sous le regard et avec la bénédiction de Dieu. Dans le cadre de 
cette nouvelle histoire, ils seront plus disposés à apprendre" l'art 
simple de vivre ensemble comme des fr~res, dans la paix et la séré-
nité de l'âme" (114). Ils commenceront à ce moment-là à entrer 
dans le monde merveilleux de la communion de vie en Dieu, ie Père 
Unique. Ils se mettront, par la même occasion, sur la voie de la 
Parousie prochaine. 
3. La noM-violence du l'Evangile du risque et de llaudace. 
En adoptant la voie de la non-violence, Martin Luther King a 
opté pour l'audace et le risque. Audace du chrétien qui croit en-
core, malgré et contre tout, à la force de l'amour et du pardon. 
Risque du ministre du Christ faisant confiance à la puissance de la 
Croix dans un monde qui semble ne plus voir l'efficacité d'une telle 
arme. Son attituds nOus étonne et nous émerveille à la fois. Toute 
sa vie, en effet, il a vécu dans le cadre de la violence. Il a vu 
la force brutale presque élevée au rang de vertu. La vie de la so-
ciété américaine est teintée du goût pour la violence, depuis les 
batailles sanglantes entre les pionniers blancs et les indiens jusqti'-
aux émeutes sporadiques des ghettos du nord. Le monde amériC Ain ne 
semble pas laisser de place pour la pitié et le pardon. C'est un 
(114) M.L.KII~G, La force d'aimer, p. 98. 
· . 
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monde où l'essentiel consiste à ne jamais commettre la bêtise de se 
laisser prendre. Il suffit d'arriver. Personne ne vous demandera 
par quel chemin vous êtes passé pour atteindre ce sommet. Il ne 
semble pas y avoir de place pour les faibles dans cette nation de 
" cowb6ys ", de " marines ", de " joueurs de football ", de " boxeurs". 
C'est dans une telle société, pourtant, que Martin Luther King 
décide de lancer son combat non-violent. A" l'oeil pour oeil, dent 
pour dent ", il préfère la loi de l'autre joue du Ch~ist à la loi du 
talion, il oppose la loi de la douceur et de la miséricorde. En pre-
nant ce risque conscient, le docteur King signifie par là qu'il sait 
la portée de l'espérRnce chrétienne. C'est une manière de nous rap-
peler que la chrétien doit espérer cantre tout espoir. Ce n'est pas 
du fatalisme mais la foi poussée à l'extrême. C'est la foi au travail 
constant et efficace de l'esprit du Christ au coeur de l'histoire du 
monde et de chacune de nos vies. C'est aussi le refus de donner rai-
son à Schopenhauer pour qui: 
La vie est une souffrance sans fin qui s'achève 
dans la souffrance, une tragi-comédie toujours reprise 
avec de légers changements de costumes et de mise en 
scine. Il tend à croire plut6t que " même dans les 
moments inévitables où tout parait désespéré. les 
hommes ne peuvent vivre sans espoir e t cherch~nt 
d~sespérément le pain de l'espér~nce " (115). 
Des Mommes violents. il y en a toujours eu et il y en aura en-
core. Mais Martin Luther King sait qu'on n'est pas violent pour rien. 
51 des hommes le sont, c'est bien souvent pour se prouver à eux-mêmes 
et aux autres leur courage. leur force ou tout simplement leur virilité . 
(115) B.l.XING, La force d'aimer, p. 80. 
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Alors, il veu t cr ev 2r cet abc~s . Il prend pour cela le risque d ' op-
poser à la forc e ~hysiqu8 l a force spirit uell e , au carnaval de la vio-
lence et des coups donn~s sans discernelnent le silence fr agi l e de ce-
lui qui s ' est obli g6 à pardonner toujours. Il montre ainsi 0 tous l es 
tenants de la mani~re forte que, parfois , une importante bataille peut 
se gagner sans recours ~ la violence. Aucu ne arme n'est n~cessaire 
~ un homme pour gagner r ée lle me nt quand il eJt imbu de l a conviotion 
solide de s on bon droit et n' a pas peur d'exposer sa peau pour la dé-
fen se de sa jus te cause (11 6)~ Le bien est diffusible de soi, dit 
un vieil axiome. C' est vr ai et c'est tr~s efficace quand celui qui 
le prône V croit fOl1ci~re rne nt et totiJlement. 
La non-violence , donc, l oin d'~tre l'arme des f aibles , da ceux 
qu'on m~ne par le bout du nez, est l'arme des forts,des id~alist es 
de l' amour aS 'J ez coura geux et assez fous pour croire encore, malgré 
toutes leurs d6s illusions , à la victoir e finale de l' amour et de l a 
fr aternité. La non-violence, en d' autres termes, ne peut ~tre l'arme 
qu e de vr a is croyants, de ceux-là pour qui Dieu restera toujours 
maître de l'histoire et du destin définitif des hommes . Jusqu'au 
bout, il nous faut rester fid~18s à no tre décision. King dit lui-
" meme : 
Si un jour, vous me trouvez étendu mort, 
je ne veux pas que le désir de vengeance vous 
fas se commettre un seul acte de viol ence . Je 
vous en prie, continuez ~ protester avec cette 
dignitB et cette! discipline dont vous avez fait 
preuve ju sq u ' ~ maintenant (117). 
(116) fJl.L. I ~ HJ G , ii6 volut ion non-violente, p. 73. 






a. La mise à jour du péc hé de toute une nation. 
L' adhésion à la doctrine de l a non-violence, en plus de répon-
dre à la volonté de s ui vre la trac e de Oi eu qui e xig e l e re spect des 
autres et l'amour envers eux, r8pond aussi à un désir d'apostolat. 
If La plu s grande trag~die de Birmingham, constate King, ne fut pas 
l a brutalité des méchants, mais l e s il ence des bons Il (118) . Cette 
simplG phrase met à nu toute Don intention. Il veut impliquer toute 
l a nation américaine dans la lutte pour la libérat ion de l'homme. Il 
veut révéler à la nation américaine entière son péché, qu 'il soit 
d'omission , de complicité ou d'action. Depuis toujours, les blancs, 
pour la plupart, ont prétexté de l eur innocencG personnelle ~our ne 
pas chercher à transformer la s ociété américaines Ils se c achaient 
de rrière des principes vagues d'amour, d'amitié envers l e noir pour 
signifier que la misère du noir, les injustices dont il était la vic-
time ne dép~ndaient pas d'eux. La non-violence vient détruire toute 
velléité de neutralité. Elle vi ent révéler à la conscience de ces 
hommes que c'est mentir à soi -mBme ~ue de prétexter de leur innocence 
pe rsonnelle dans un e société où la dignité, la liberté, le droit à la 
vie décente , à une 8ducation légitime sont, avec leur comp licité et 
approbation tacite ou explicite, refus~s à vingt millions d'individus 
pour la simplo raison qu'ils ont la pe au noire. 
La non- violence remet à la mémoire de tous ces chréti~ns la pa-
rol e de l'apôtr~ J ean affirmant que Il celui qui prétend aimer Dieu 
qu'i l ne voit pas sans aimer les hommes qu'il voit est un menteur Il 
(11 9 ) ~ 
( 118) M.L . KING, ~évolution non-violente, p. 57. 
(11 9 ) l ~ 4,20 
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Le refus des blancs américains d'élever la voix pour protester contre 
les exactions infligies aux noirs sous leurs yeux est un d'menti for-
mel de leur prétendu amour de ces derniers. C'est aussi, réflexion 
faite, un déni de la volonté de Dieu et de sa loi d'amour. la non-
violence sert d'occasion au pasteur King pour montrer à tous les amé-
ricains qu'ils contribuent à ~tendre le péché moral qui rong~ les nerfs 
spirituels de la nation américaine. la non-violence force à sortir du 
conformisme multisiculaire pour parler enfin au nom de l'homme, de tous 
les hommes. Car, c'est une exigence de l'Evangile et une manifestation 
de sa foi au Dieu Unique et père de tous. Ainsi donc, personne ne peut 
forcer un chrétien à piétiner sa conscience pour satisfaire au confor-
misme de la majorité. Dire non au conformisme, le chrétien sera tou-
jours obligé d'en arriver là. C' est ce qui pousse King à icrire: 
Beaucoup de voix et de force nous poussent à choisir 
le sentier de la moindre résistance; elles nous comman-
dent de ne jamais lutter pour une cause impopulaire et de 
ne jamais nous trouver dans une minorité pathitique de 
deux ou trois... Succès, approbations et conformisme 
sont les mattres mots du monde moderne, où chacun semble 
implorer la sécurité anesthésiante de l'identification 
à la majorité (120). 
Le conformisme, maladie des amiricains, tue toute force spirituel-
le en eux. Le pasteur King convie ces hommes, au nom même de leur foi 
chrétienne, à se débarrasser de cette peur. la route de la majoriti 
est, à la vérité, toujours plus attrayante. Elle nous offre le confort 
de la sécurité et un certain sentiment d'~tre dans le vrai. Mais la 
morale de la majorité n'est pas néceesairement la bonne. Suivre tou-
joure la majorité parce que c'est plus confortable nous rend prisonniers 
(120) M.l.KING, la force d'aimer, p. 25. 
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d'une sorte de morale de " situation" tragique ~t catastrophique 
pour la fol chr~tiertne. La voie des proph~tes a 6ti presque toujours 
la voie difficile de la minorité. Le christianisme primitif n'est 
pas mort dans l'oeuf parce qu'une petite minorité da sages a pr6féré 
la perte de la vie pour yarder fidélité aux oblig Rtions de sa croyance 
• plutôt que d assassiner sa conscience à coups de compromis et de con-
cessions. le chemin tortueux du " petit reste " se rév~le bien sou-
vent la voie obligatoire pour le véritable disciple du Christ. Comme 
les premiers chrétians qui ont fini par envahir les palais les mieux 
gardés à tr ëvers les catacombes les plus lugubres, les chrétiens 
américains d'aUjourd'hui peuvent gagner la bataille sur le racisme, la 
ségrégation et sur toutes les injus tices qui en sont les corollaires. 
Martin Luther King croit pouvoir parvenir, malgré le petit nombre de 
ses partisans, à troubler assez la conscience de la sociét6 américaine 
pour l'amener à se ranger du côté de la justice et de la vérité. Cela, 
il veut y arriver pour refaire l'image de ~ieu aux yeux de tous les 
américains qu'ilS soient blancs ou noirs, Il veut auss i y parvenir pour 
refaire par la même occasion l'image de l'homme qui doit être considéré 
plus comme image et fils de Dieu que comme 'blanc ou noir, patron ou 
serviteur. 
Aux Etats-Unis, comme partout ailleurs où l'esclavage a sévi, 
les blancs ont tout fait au nom de Dieu. le noir a été réduit en es-
clavage au nom de Dieu et du baptême chrétien. la ségrégation conti-
nue à faire se s ravages sous la bannière de Dieu qui ne permet pas 
que " les oiseaux rouges at les oiseaux bleus volent ensemble " (121). 
(121) M.l.KING, L. force d'aimer, p. 57. 
~8ntim8ntalnm8nt, la plupart des am~ricains 8dh~raient ~ cette 
stupidité au point d ' oubli8r la gravité du péché morôl et même blas-
phématoire dont elle ~tait porteuse. Et quand 18s noirs américains 
en avaient as s ez de cet c:e mascar ,Jde et descend a ient dans les rues, 
brOl an t tout su r l eur p ~Gsag e , pill ant, eSti ay ant ainsi de se rappeler 
aux bons souve ni r s des bl ancs , le s pr ~ t g ndus bons ch r~tiens se sc anda-
lisa i ent de la sauvagerie de c es Il sal es nègres Il qui venaient de 
montrer une fois rle plus qu'ils n ' éta i ent pus mOr s pour être considé-
rés CONne des hommes l ibres et responsabl es. Ils trouva i ent un pré-
t ex t o de plus pour con t i nuer à dorm i r du Gom'" eU du juste. Leur foi 
chrétic nn8 , en effet , leur interd isait de pre ndre parti e pour les 
Il vol Burs Il , l es 1/ p i l lards " , l es Il incendiaires ". Ils ne pouv a i ent 
pas se livrer nDn plus ~ 18 v iolpn~n~2r tin Luthe r King, en adoptant la 
pol i tique de l'autre joue, d~8amor c 8 tous c es pr ~ textes et met au pi ed 
du mu r CES guns ~ l a c onscie nce si délic a t e devant la viol ence. La 
~on-v io l ence da Marti n Lu t her King 0 c omplètem~ nt transform~ l'aspect 
d8 l a ba t aille. Les cnr6t i 8ns bl a nc s n'ont plus devant les yeux ces 
hor des de Il pil13rds ", de Il van da les If etc, mais une foule silencieuse, 
disci pli n~p., don t la s eul e arme est sa foi et sa confi ance en la fra-
t8rn it~. El le ne vo l e per s onne , ne frappe personne, n ' insulte per-
sonne. El le marc he pour conquérir sa lihBrt~. Pourtant, elle est 
victime de bru ta l i t~ s de la police et des membres du Ku Klux Klan. 
Devant ce spectacle da m~chanc8t~, la porte de sortie est ~troite 
pour un homme de bonne f oi, encore plus pour un chrétien qui prétend 
croire à l a doctri ne de l a fr a ternité de tous les hommes en Dieu et de 
l'amour de Dieu pour l e s hom~es et de s homme s pour l e s autres hommes. 
Quand donc la val eur mêmo de c'J tte doctrine est n16e publiqu ement, la 
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neutralité sied très mal à une conscience chrétienne. la première 
victoire de la nan-violence, nous pouvuns le dire, est la capacité de 
mettre tout le mande en état de prendre position. A ce stade, an com-
prend mieux Martin Luther King quand il souligne la beauté de la non-
violence. Il libre d'entraves, elle brise les réactions en chaine du 
mal. Pleinement consciente des valeurs spirituelles, elle veut placer 
la bonté et la beauté sur le trône du pouvoir" (122). l'accès à la 
liberté se fait ici dans la moralité. Il suit ainsi la voie tracée par 
Dieu lui-même qui veut un monde d'harmonie où l'amour tient lieu de 
seule lai. 
La nan-violence s'avère donc une sorte d'épine pour la conscience 
du chrétien. Elle le fr appe de manière incisive sans pour autant le 
blesser. Elle ennoblit celui qui la brandit. Dans les deux cas, 
Il c'est une arme qui sauve" (123). Elle permet de clarifier la situa-
tian. Le noir n'est plus vu sous l'angle du sauvage incapable de ci-
vilité. Elle met le blanc en face d'un homme, d'une femme, d'un en-
fant même, offrant leur liberté physique, leur vie parfais, pour ga-
gner le droit à la dignité et à la liberté. Et ils ne font que ré pon-
, , 
dre a 1 appel de leur Dieu demandant à tous les hommes de se libérer 
des charnes pour jouir pleinement de leurs privilèges de fils de Dieu, 
dominateurs de la création: 
Dieu, en effet, a créé taus les hommes à son image; 
ainsi donc, taus les hommes sont égaux et chacun a 
reçu en partage la dignité, la valeur; tous les hommes 
possèdent des droits qu'ils ne doivent pas à l'Etat ni 
ne tiennent de lui, des droits donnés par Dieu (124). 
(122) M.l.KING, Ud Allons-nous?, p. 78. 
(123) M.l.KING, R~vDlution non-violente, p. 26. 
(124) M.l.KING, Di Allons-nous?, p. 102. 
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La non-violence sert aux noirs ~ rappeler cett~ vérité aux 
blancs , tout simplement et sans arrogance. Brusquement, ces derni ers 
découvrent que l'image de la sBuvagerie, de l'inhumanité leur est 
renvoyée par des gens de leur race. Cette gêne qui en déc oule place 
déjà, dans l'esprit du pasteur King, le blanc sur la voie de la con-
version. Le petit nègre cloldnesqu8 qu'on prenait plaisir à ridicu-
l iser et à m~priser a grandi et force le mattre à rougir de honte 
parce qu'il perçoit en lui une sorte de puissance mystérieuse : 
Quand soudain, écrit King, un homme que vous avez 
hum ilié ponddnt des années par la menace d'un châtiment 
cruel et injuste, se tourne vers vous et vous dit calme-
ment: Il F)unis~moi! Je ne le méri te pas.. Mais c' est juste-
ment parc e que je suis innocent que j' accepte le ch§timent, 
afin ~UD le monde entier sache que j'ai raison et que tu as 
~ort "~ W.uand un tel homme vous parle ainsi, vous ne sa-
vez plus que f airg . Vous êtes d6c oncertés et secr~tsment 
honteux car vous savez qu'il a une valeur ~gale ~ la vôtre 
et qu'il a su puiswr d'une sourc~ my8t~rieuse, le courage 
et la conviction d'opnoser ~ la force physique la force 
de l'âme (125). 
Certains am~ricains ont qu and m@me trouv~ le moyen d ' accuser 
Mart in Lu ther King d'avoir attisé la haine des racistes en entrepre-
nant ce combat. Ma is à ces gens, il rétorque qu ' il ne fait que ré-
vé l er à la nation américaine le cancer, le poison qui la ronge de 
l'int~ri8uru Son but .n'est pas d'humilier les blancs, mais de les 
amener , parcQ qu'il r8specte leur vQleur de fils de Die u, à quitter 
l eur monda infernal de la haine, du racisma et de la ségrég8tion, 
monde dans l equel tout ca qu'il y a de divin 8n eux ri sque de s'as-
phyx ier. Il veut combattre le vide spirituel qui est le fruit de ce 
monde. C'est donc un trdvail apostolique qu'il entreprend qu and il 
(1 25) M.l.hING, Ré\lolution non-viol ente, p~ 31. 
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montre aux américains qU'il est très constructif st très nabIs d'op-
poser quelquefois ~u coup de poing du justicier bagarreur la force 
d'âme du chrétien confiant en Dieu et en la bonté fondamentale de 
l'homme (126). La non-violence est une doctrine positive. Au lieu 
de diviser, elle apprend à discerner entre le pécheur à aimer et le 
péché à détester. Elle en veut au péché, jamais au pécheur. C'est 
ains1 qu'elle a per~is aux noirs américains en accord avec leurs prin-
cipes religieux d'être l'instrument QS leur propre liberté. Elle leur 
permit de changer en énergie constructive leur souffrance et de par-
venir non seulement à leur propre liberté mais aussi à celle de leurs 
oppresS2urs. Elle leur permit de découvrir le vrai visage de l'ennemi. 
L'ennemi n'était plus un individu en particulier mais tout un syetème 
mauvais (127). 
Nous aurions envie de crier à la naiveté d'un simple d'esprit. 
Pourtant, c'est l'attitude r 8aliste du chrétien. Certaine noirs ont 
dû, cependant, du fond d'eux-mêmes se poser pas mal de questions de-
vant l'attitude du Rasteur King. Bon nombre, à la vérité, croyaient 
dur comme fer à la méèhanceté des blancs. Soit dit en passant, ils 
ont tellemsntsubi ds coups durs qu'il est très compréhensible qu'ils 
aient pensé ça. Malgré to~ Martin Luther King, en tant que disciple 
du Christ, préfère la voie difficile de la haine du péché et de l'a-
mour du pécheur. Cette position lui donne l'opportunité de ne pas 
désespérer des hommes et, surtout, de ne pas f airs porter à des inno-
cents, victimee des déterminismes de l'histoire, dss péchés dont ils 
commencent à peine à se rendre compte de la portée exacte. D'ailleurs, 
(126) M.L.KING , 
(127) M.L.KING, 
ij'~olution non-violente, p~ 41. 
R~valution non-violente, p. 41. 
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pour le docteur King, il n'y a pas de demi-mesure dans le pardon. 
L'arme la plue efficace pour aider à guérir le frère blanc, ce n'est 
pas de le forcer à descendre de plus en pius profondément au coeur 
de son enfer, mais de lui présenter un visage et un coeur ouverts à la 
compréhension et au pardon, seul capable de tout effacer. Pour com-
battra le péché moral de la société américaine, rien de mieux que d'ex-
horter toué les blancs et tous les noirs américains à s'enrôler dans 
l'armée non-violente 1 
Une armée particulière, nourrie de sa seule sincérité, 
vêtue de sa seule conscience, armée de sa seule foi, riche 
de sa seule conscience. Une armée qui evance saos blesser, , 
qui chante sans assassiner personne, se défend sans flancher. 
Le rôle de cett8 armée, c'est de dévaster les bastions de 
la haine, de renverser les forteresses de la ségrégation, 
d'~ncercler les 'symboles de la discrimination sous le 
regard de Dieu et avec le serment de n'obéir qu'à lui et 
à notre conscience (128). 
b. Changer la souffrance en force créatrice. 
Entreprendre une pareille croisade exige une force de caractère 
peu commune. ~out~ la route menant à la réalisation du r~ve de fra-
ternité universelle est parsemée de clous, de piquants. La résiatan-
ce de l'ennemi se fera de plus en plus dure, inflexible, souvent 
meurtrière. Chaque pas en avant coûtera un nouveau cri de douleur, une 
' nouvelle raison de riposter. Pourtant, il faut supporter ces tortures 
sans riposter. Plusieurs autres leaders noirs ont, contrairement, à 
Martin Luther King, trouvé que quatre siècles de sévices tant psycho-
logiques, eocio-économiquee que religieux, étaient amplement suffisants 
pour payer le prix de la liberté. Le cri à lancer ne devrait donc plus 
(128) M.L.KING, aévolutiDn non-viDlente, p. 73. 
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être: " Laissez-vous frapper. mais frëppez ". "Le bulletin de vote 
ou le fusil " de Malcolm X leur est appar u plus conforme au bon sens 
que les appels de Martin Luth er King â l'amour des ennemis. La peur 
de voir la colère et le trop plein de r~foul8ment de ces gens les 
conduire au dÉsespoir 8t, peut-être, au suicida a amené les autres 
leaders noirs à être très circonspects vi s-à-vis de la doctrine de la 
non-viole nce. On peut 'même dire que de Fanon à Malcolm X, en passant 
par Cle aver et Carmichael, il y a refus catégori ~ u 8 de présenter l'au-
tre jou8 ~ l' ennemi. Malcolm X soutient m@me qu'il Il est criminel 
d'aprrendre ~ un homme à ne pas 58 défendre, lorsqu'il est constam-
meht en butte ~ des agressions violentes" (129). 
Chos e curieuse, de prime abord, on ressent une certains sympa-
thie pour la thèse de ces radic ': ux. r::lle semble plus réaliste, sur-
tout, si on a uns petite idée de l'histoire des Etats-Unis. Un S8 de-
mande si ce n'est pas vraiment une immorolit§ de convier ces hommes à 
se laisser malmene r quand ils ont eu le cour age de SB mettre debout 
après quatre siècles dB servitude. Ce sacrifice n'est-il pas superflu? 
Ces gens ont dû r8fouler derrière leur sourire désabusé le désarroi de 
leur coeur, le dégoût d'eux-msmes . A force d ' humiliations, de ruse 
pour continuer â sur vivr e , l'homme noir a fini par perdre tout pres-
tige aux yeux de ses enfants et de sa femme. Est-ce chrétien de lui 
demander de continuer à souffrir? 
Par ailleurs, le péril est grand de contraindre le peuple noir 
à s'installer dans une expectative, une espèce de Il résignation chre-
tienne Il qui n' est, bien souvent, rien d ' autre qu ' un fatalisme de 
(12 9 ) l.lJ\[COG, X, Ce pouvoir noir, ~ari9, Maspéro, 1969, p. 50. 
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mauvais ' aloi, une d~mission, au nom de la pseudo-sainte volant' de 
Dieu, devant la prise en charge de ses r esponsabilités d'homme. 
Souffrir pour une cause, c'est très beau. Le risque, cependant, est 
très grand de s'envelopper dans sa situation de martyr volontcire pour 
continuer à mendier. Toujours ramper peut créer la très mauvaise habi-
tude de dépendance vis-à-vis dAS autr2s. A ce moment-là, nous perdons 
le dynamisme que nous donne l'image de Dieu que nous sommes censés 
être. Nous trahissons, sous le faux prétexte d'amour fr aternel, la 
confiance que Dieu a placée en nous en risquant de nous donnar le pou-
voir de dominer la création. 
Comme nous pouvons le constater nous-mâm~s, les critiques 
adressées à la doc trins de la non-violence ne sont pas toutes stupides. 
D'ailleurs, Martin Luther King lui-même reconnait que le noir américain 
est dépendant et manque de r us pect pour lui-même et pour ceux de sa 
race. S'il adopte la non-violence, c'est bien parce qu'elle ne permet 
pas la passivité. C'est très compr~hensible que des révolutionnaires, 
disciples de Ché Guervara, de Fanon ou de Mao, entrent difficilement ou 
pas du tout dans l'esprit de la non-violence de King. Ce que ces hommes 
visent, c'est, purement et simplement, le pouvoir. Pour un chrétien, 
la dis tinction antre la non-violence-action de King et la résignation 
passive de l'oncle « Tom" se fait très nettement. Ce dernier ne réa-
git pas au coup du blanc parce qu'il a peur. En secret, il le déteste. 
Mais pour garder sa place auprès du blanc qui symbolise à ses yeux la 
perfection, il préfère continuer à ramper. l'oncle" Tom" lutte pour 
sauver sa peau et ge juge même chanceux d'avoir l'opportunité de côto-
yer le blanc. 
Nous sommes donc à l'antipode du non-violent da King, Dans ls 
perspective de celui-ci, en effet, le non-violent est un homme qui 
s'engage, au nom de sa foi chrétienne et de la morale chrétienne, à 
na pas user de violence pour se faire comprendre de ses ennemis. Ce 
n'est pas un lâche, c'est, plutôt, un croisé parti à la conquête de 
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la fraternité, avec pour toute arme, sa capacité d'aimer, de pardonner 
et de supporter la souffrance par désir de combattre ie mal dans le 
monde. A ce moment précis, nous dépassons le stade du fatalisme mor-
tel et anesthésiant du faible pour rejoindre l'attitude morale d'un 
chrétien, attitude faite de courage, d'audace, d'espérance, d'abnéga-
tion, de la volonté de subjuguer le flot de haine emprisonnant le monde. 
Le non-violent prend en main son destin, assume toute sa vie. Il juga 
qu'il est plus efficace pour la réalisation de la demeure universelle 
de recevoir quelques coups de matraque sans les rendre. Il prend le 
risque de faire avec le Christ le Vendredi Saint pour que le soleil du 
Dimanche de Pâques puisse briller de son plus vif éclat pour tous. 
Le sens de l'homme a conduit Martin Luther hing à se placer, dans 
son choix, au niveau de Saint Paul conviant les chrétiens à achever 
dans leur ch oir ce qui manque à la passion du Christ. C'est donc le 
r eflet du plus pur christianisme. Le non-violent ne doit pas nous 
faire penser au petit souffre-douleur du quartier mais au chrétien cons-
cient, assumant sa souffrance pour en faire un symbole. Il la trans-
forme en force crÉatrice de paix, de concorde et d'amour. Le chemin 
de la souffrance du non-violent croise donc celui de la Croix, Croix 
que le Seigneur a voulus à la f ois symbole de la petitesse et de la 
mesquinerie des hommes et de la puissance de Dieu et de son amour in-
commensurable des hommes. C'est toute la base de l'engagement de King 
dans la voie de la non-violence: Amour des hommes et amour de Oieu. 
Il écrit: 
Sous aucun prétexte, nous ne devons répondre 
à la .violence pat la violence. Je sais combien il 
est difficile de suivre ce conseil, d'autant plus 
que nous avons subi dix attentats. Telle est pour-
tant la voie montrée par le Christ. C'est la voie 
de la Croix. Nous devons trouver la force de croire 
que la souffrance injuste est une chose salutaire (130). 
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La prise de position du pasteur King s'approche plus de l'exhor-
tation d'un idéaliste de l'amour que de la supplication d'un poltron. 
Il lance son appel à tous les hommes pour tenter avec lui, à la suit~ 
du Christ, l'expérience du port de la Croix pour la rédemption de tous 
les hommes, amis comme ennemis. Son appel est donc la traduction dans 
le quotidien de la vie des conseils de Luc 6, 27-38, sur l'amour dee 
ennemis et la souffrance rédemptrice. La souffrance, le pasteur King 
le sait, n'est pas une fin en soi, ni un labyrinthe, ni un cul-de-sac. 
C'est une arme efficace dans la lutte pour la construction d'une ère de 
compréhension et d'entente fraternelle entre les hommes de toutes les 
. races st de toutes les classes sociales. Par amour des hommes et pour 
obéir à la volonté de Dieu, le Christ est allé volontairement à la 
Croix. Au nom de ce même Christ dont nous prétendons âtre de fidèles 
disciples, le pasteur King nOLIs demande d'endosser notre souffrance 
pour aider au démantèlement de la Haine. La non-violenca, dit King, 
permet de créer une communauté en paix avec elle-même (131). 
La souffrance, subie bêtement, amoindrit l'homme au point d'en 
faire un ·chien, content de recevoir les coups du maître. La souffrance, 
(130) M.L.KING, 
(131) M.L.KING, Combats pour la liberté, p. 189-190. Combats pour la I1bert~, p. 233. 
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adoptèn comma arme de salut et de promotion de l'homme , permet à 
c elu i-ci de se rèaliser e t de se dépasser. Ce qui f ôit dire au pas-
teur King que" souffrir pour une juste cause, c'est parvenir à la 
pl~nitude de l ' humanit6 Il (132). Voil à qui nous m~n8 tr~s loin de la 
vision étroite que recelaient les craintes et les critiques des ad-
ver saires da la doctrine de la non-violence. Le pasteur King se s1-
tUB auss i bien sur le plan tactique que sur le plan de la foi. 
Contr nirument à la craints de SHS adversaires, la non-violence enfan-
te des hommes cour age ux, aptes " à canaliser leur col~re dans une révo-
lu tion d'amour e t dB cr8 s t i vité " (133). 
La non~violenCB réalise, d'une certHine mani~re, le but pour le-
quel l'homme est cr66. Elle détruit la haine et instaure à la place 
l e r~gne de l'amour. Cha~ue · fois, en effet, qu 'un homme frappe in-
justement un autre, il perpétue le rÀgne du mal, rendant ainsi de 
plus en plus invisible celui du bien. Si au coup donné, on riposte 
par un coup mieux plac~, le monde se pervertit davantage. C'est 
pourquoi f 8ans jamais rejeter la légitimité de l'auto-défense indivi-
duella, M~rtin Luther King exhorte tous lBS hommes ~ mettre un frein 
à l'ex~an8ion de la haine dans l'univers. La violenc e engendre la 
violence, la haine engendre la haine, seule donc la Il non- vio lence 
no us permet de refuser le mal pour le transformer en bien Il (1 34 ). 
La non-viulence change la face du monde en changeant la f ace de l'homme . 
Ell e n8 fait pas que toucher les hommes, elle transforme leur menta-
lité. Elle empêche l'homme d'être un éternel Cal" pour les autres 
(1 32) M.L.KING, C ci~~a ts ROUT la liberté, p. 237. 
(133) r"1 .L.I'lli'J(.l , L ~_'2..ulc ré \l ol uU on, . p. 79. 
( lJ4) M.L.~I ~G, O~ kllons-nous? , p. 154. 
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hommes. En rendant la ha ine inopérante , irréversible en quelque 
sorte, elle fait grandir l'image de l'humanit~, transfigure la socié-
té, déb arrasse l'homme de l'amertume et du venin du désespoir (1 35), 
iui donne le doux sentiment qu'un jour il existera Il une société où 
tous les hommes pourront vivre ens8mble, en frères Il (136). Apr~B tout, 
noua en sommas de plus en plus convaincu, la souffrance consentie dans 
cet esprit n'est pas inutile. Nous pouvons m§me dire avec King qu'il 
n'est peut-être pas trop fou de Il devenir martyr pour que cesse le 
martyre de milliers de frèros Il ( 137). Conformément ~ toute la leçon 
de la vie du Christ, c'ost en acceptant de perdre la vie qu'on la ga-
gne réell emente 
c. Refus de collaborer à un système corrompu. 
En pl u3. de tr8nsformer la souffrance en force de créativité, en 
If 
Il &\I~G\tJ.;.,s Il, la non-violence dispense de la néc8ssi té de partie iper au 
système corrompu . Là où la haine règne en maîtresse, ce ne serait pas 
une preuve réelle de notre amour des hommes et de l'humanité ~ue de 
contribuer à la perpétuation de cette plaie. Un homme nous fr appe, 
la justice des hommes nous donne le droit de riposter; la loi naturel-
le elle-msme reconnait la l8gitime défense. D'après le pasteur King, 
il Y a une loi intérieure qui supplante cette loi du permis-défendu; 
c'est la loi du pardon qui efface et oublie. L' application de cette 
loi rapproche l'homme de plus en plus de Dieu, de sa bon té et de son 
amour infini .. 
(135) M.L.KING, n~ ~11ons-nou8 ?p p. 60. 
( 136) tl.L.IQNG, ~'.:? r:-~ulfl 1'8volution, p. 114. 
( 137) M.L.KING, RovoJution non-violente , p. 43. 
~e docteur King s'attelle ~ faire comprendre à tous que ~ la 
haine est cont~gieuRe et que l a 'vie d'un homme est trop sacrée pour 
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âtre dé tr ui te même qu and il n'es t pas de notre avis Il (138).. Il nous 
faut donc sortir du cercle vicieux de la haine pour suivre le chemin 
de l'Evang ile, le chemi n qui cherch e à faira expier au coupable sa 
faute. Il nous faut aller si vite qu a le coupable n'ait pas une se-
conde pour infliger ~ sa victime un nouveau coup (139). Dans cette 
bataille, parlElr, en afl 'st, de compromis, c'est tr2hir la doctrine da 
la v~rit~ du Christ. Notre seul choix, c'est de combattre le mal qui 
divise les hommRs en camps advBroes et hostiles. Compromi s, c'est un 
lang age impie pour un chr§tien. On ne pactise pas, en eff8t, avec la 
hai ne, le ruci s me, la s6gr6gation, l'injustice et le mensonge. On les 
aff ronte et les comb a t au prix de s a vie. C'8st un ordre de l'Evan-
g118 et une manifs atation de notre compr~ hension du sens de l'homme 
et dB l'amuur qu'on lui doit au nom de no tre amour pour Dieu lui -
même. la non-viol8nce vi8nt ici encore à l'aide de King pour conduire 
juuqu'~ la victoire la bataille de la compr~ hension mutuelle. D'une 
pierre, il arrive ~ frapper deux coups percu tants et efficaces. La 
non-viol enc8 lui permet de ne pas participer à l ' expansion du péché 
moral qui mine la socié t§ am(ricaine et aussi de le détruire en con-
tribuant au travail de m6tamorphos8 et de réhabilitation de touts la 
nation. 
Ainsi do nc, la non-violGnce classe le pasteur King parmi les 
Il mal adaptes cr~ Bt8 ur s ", luttant pour le salut de l'homme. Servir 
à rebâtir une société où les hmnmes , tous les hommes seront considér~ s 
(138) H. L. K H\:G 1 Î::L:;vo l ution non-vio.lGntc, po 185-186. 
(139) ~Jl.L.IU NG, R(:vo1ZiU on non-I/ io l '_lnte , p. 166-1 67. 
94 
comma t!~18 n' r!s t pas un e perte de t :~ mps pour 18 chrC!tien. C ' est un 
apport pos itif et réel ûu r81èvem~nt du christianisme. LB salut de 
l'homme qui a conduit l'Homme- J~s u s ~ mourir sur une Croix m~rite 
qu'aujourd'hui encore le chrétien prenne e n considérat ion l'homme et 
son sa lut. Une façon de répondre, dl a pr~s le pasteur King, c'est de 
s'engager dans la bataille non- vio18nte. Quoique non confortabl e, la 
non- viol ence est une attitude rent able à la long ue : 
Honn@tement, dit-il, je dois admettre que le 
non-conformisme trans formd. toujours coGte ux et 
jamais confortable, peut signifier s ' avancer dans 
une vall~e d'ombre o~ l'on souffre, o~ l ion perd 
son emploi, o~ l'on ente nd SQ petite fille de six 
ans d8mander: " P -pa, pourquoi dois-tu aller si 
souvant en prison? ". 1'-1ai9 nouS nous trompons 
grandement en pens2nt qu e le chri;;ticmisme nous 
protègr..! dG la peine et de ILl souffrance de cette 
existsncB mortelle . Le nhristianism8 El toujours 
souli gn6 que la Croix piéc~de la couronne . Pour 
être chréti en , ch,Jcun doi t porter sa croix, avec 
toutes S88 difficultés et SDn poidS §puisant et 
tragique f et porter cette Croix jusqu ' à ce qu'elle 
l a i sse ses marques sur nous et nous rachète de cette 
façon excellente qui ne vient que par la souffrance (140 ) . 
La non-\Jiolence devient, dans une telle perspective, l e s ymbole 
consci8nt de notre volonté de prendre la Croix s ur no s épaules et de 
par tir à la con~u~te de notre conversion et de c ell e de tous les 
hOllllnes. Elle rJevient aussi le s igne de notre r efus de pati enter de-
vant l a décomposi tion morale de la société et de l a course effrénée 
des hommes, no s fr ères, vers leur perdition~ La non-violence nous 
permet de pousser, malgré no s têtes c assées et, surtout, à cause de 
n08 têtes cassees, le cri d18spérance mystér i e ux et incompréhensible 
pour no s bourreaux: " Ici e t maintenant, nous vaincrons ". Car, même 
si nous perdons la b at~i lle du pouvoir, nous gag nerons celle de la 
(140) M.L.KIf~[l, bJ1 t'orcB d' aimer , p. 35 Q 
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fraternité à bâtir. 
d. Réconciliation. 
Symbale du refua de collaborer à l'immB~lité du système, la 
non-violence se présente, dans l'esprit de King, comme l'expressiDn 
d'une recherche de récanciliation entre les hommes. Le pasteur King 
n'entend pas être un Machiavel s'efforçant de diviser les noira d'avec 
les blancs pour se construire un petit royaume personnel à même cette 
division. Clest un témoin du Christ dont l'unique prétention est de 
montrer aux hummes qu'il est bon, juste et naturel d'entrer dans le 
jeu difficile de la recherche de la fraternité s'ils ne veulent pas 
être cause de leur propre suicide spirituel. La nan-violence seule 
fait vivre ensemble des gens de races différentes sans brimer personne. 
Elle permet de mettre en pratique l'Evangile de la liberté, l'Evangile 
du Chri~t-Jésus, qui noua réunit taus ensemble, soumia que naua SDmmes, 
d'ailleurs, à la même destinée humaine (141). Il nous faut fuir la 
séparation comme la peste, parce que, comme le souligne Martin Luther 
King citant Paul Tillich: " Le péché, clest la séparation" (142). 
Le rejet de la séparation doit être suivi de la volonté d'implanter au 
coeur de l'homme et du monde: " le commandement d'aimer, c'est-~-dire 
la commandement de rétablir la communion rompue, de résister ~ l'in-
justice et de répondre aux besoins de nos frères (143). 
(141) M.L.KING, Combats pour la liberté, p. Ill. 
(142) M.L.KING, R~VDlution non-violente, p. 102. 
(143) M.L.KING, Combats pour la libert6, p. Ill. 
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le. Le bl~nc avec lui-même. 
L'enfer, dit-on souvent, est pavé de bonne~ intentions. Ce 
n'est qu'un ~dage. Personne n'est revenu de là pour nous le confir-
mer avec certitude. Pourtant, ce proverbe nous fournit l'occasion de 
bien poser la problème de la réconciliation de l'homme avec lui-même. 
Toutes les velléités du monde n'équivaudront jamais à un bon vouloir 
bien pesé. Dans le prOblème de l'intégration des race. aux Etats-
Unis, il faudra que les blancs, les libéraux surtout, cessènt de 
prendre leur désir pour des réalitée, leur rêve de chrétien. déçue 
d'eux-mêmes pour le quotidien de l a vie. Parler de réconciliation 
avec les autres quand on est en désaccDrd avec soi-même ressemble 
fort à un jeu de dupes où tout le monde joue la comédie sans y croire 
pour un sou. 
A la vérité, chaque fois que le blanc parle de récDnciliatiDn, 
il doit ressentir un certain pincement au coeur. Il doit en vouloir 
à lui-même, au système qui en a fait un homme rongé d'inquiétudee face 
au noir. On dit souvent que le manque d'amour des hommes pour eux-
mêmes, que la division entre les hommes indique une profonde division 
à l'intérieur de la vie de chaque homme, et que le premier pas sur le 
chemin de la réconciliation universelle consiste en une recherche de 
réconciliation avec soi-même. Tout ceci pour arriver à dire que c'est 
le travail le plus urgent que l'américain sincère doit entreprendre 
pDur le moment. Car 8a situation, comparativement à celle de bien 
d'autres blancs, est tragique. Le premier drame dans la vie de tout 
américain blanc, c'est précisément d'être blanc dans un monde qui mal-
traite les nairs. Vivant dans un monde d'abondance où lui-même peut 
i 1 . 
97 
tout posséder, il voit autour de lui des hommes crever de faim perce 
qu'ils sont accidentellement noirs. Alors, il est à la fois fier et 
honteux. Il est content d'être blanc tout en se sentant coupable de 
l'être. Vivant dans une démocratie où ses rêves les plus fantasma go-
riques peuvent devenir r~alit~, il voit d'autres hommes condamnés ~ 
croupir, par la faute de cette même démocratie, dans des ghettos spiri-
tuels, moraux et socio-économiques; il se sent coupable. Suis-je res-
ponsable? Voilà la question qu~,tât ou tard, il sera abligé de se po-
sere Et malgré ses dérobades, pour se disculper au dépens de ses an-
câtres ou des sagrégationistes du " Deep South ", sa conscience lui 
p~se un peu. Il voudrait fuir son monde " blanc ", sa SQciété 
Il blanche ", la tradition " blanche ", voire la religion Il blanche ". 
Cependant, il ne peut pas. Il est condamné à être blanc. D'ailleurs, 
il ne se sent pas le courage de vivre comme cea noirs dans l'humilia-
tian constante et le mépris. 
C'est le dilemme du blanc. Intellectuellement, il est peut-
être ery accord avec lui-même. Psychologiquement, il est atrocement 
divisé en lui-même. Smn esprit reproche à son coeur, sa raison à ses 
sentiments, son attitude face aux noirs. Il ne sait plus qui s tort 
ou raison. Jeune, il a appris qu'il n'avait rien à tirer du nègre 
dont la couleur symbolise, d'ailleurs, la déchéance. Grand, il en a 
vu et connu qui pourraient facilement donner des leçons d'humanité 
aux blancs. Alore, il ne sait plus. Mieux, il sait mais ne peut ni 
na veut trahir sa race. Confusément, il sent que le noir aurait une 
contribution à apporter à sa personnalité, ne serait-ce que le se-
cret de la patience et de la force d'âme qui lui a permis d'être en-
core en vie Il malgr~ tout ". Il Y a ici encore un mais ••• 
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Le cas de ces blanC8 bien intentionnés ne laiss8 pas le pasteur 
Kin~ indiff( rent. Pour lui, la non-violence offre une porte de sortie, 
une m.in tendue à ces hommes. Elle permet de purifier le blanc de ses 
fantasmes du noir sauvage, pas tout à fait prêt à entrer à part entière 
dans la catégorie des hommes civilisés. Elle leur apprend que ce n'est 
pas le degré de civilisation qui détermine la valeur d'un homme et le 
respect qu'on lui doit mais le fait qu'il solt à l'image et à la r RS-
semblance de Dieu, en d'autres mota, le fait qu'il soit aimé de Dieu 
lui-m~me. 
Martin Luther King demande aux noirs de profiter de leur comb.t 
pour donner une leçon de charité chrétienne aux frères blancs: 
Dans votre comb.t, leur prêche-t-il, montrez à vos 
oppresseurs que vous n'avez nul désir de les vaincre ni 
non plus de tirer vengeance des injustices dont ils vous 
ont accablés. Faites-leur comprendre que l'ulcère infecté 
de la ségrégation affaiblit aussi bien le blanc que le noir. 
En adoptant cette attitude, vous situsrez votre cause à un 
niveau élevé de christianisms (144). 
La non-violence apprend aux blancs à vaincre ces peurs qui les 
ont rendus violents et, parfois, cruellement inhumains. Elle leur ou-
vre 1. porte à une sorte d'examen de conscience plus objectif. Elle 
les invite à placer le prOblème de la réconciliation dans sa vraie pers-
pective. En clarifiànt la position des noirs, la non-violence permet 
aux blancs de vaincre la part d'ambiguité qui les habite encore. Elle 
leur fournit une occasion unique de faire le ménage dana leur for inté-
rieur. La non-violence aplanit la réticence du blanc en lui permet-
tant d'exorciser le reste de crainte et de méfiance qu'il nourrissait 
à l'égard du noir. Finalement, la main tendue par le noir pourr~ être 
(144) M.L.KING, La force d'aimer. p. 216. 
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acceptée avec chëleur et amour. 
2e. le noir avec lui-même. 
le blanc r~concili' avec lui-m8me, en attente de pouvoir le 
faire avec le noir, n'arrivera pas à changer la force de la tension 
entre les deux races tant que le noir n'aura pas réussi à marrier dans 
une parfaite harmonie les parties de son être. C'est ici aussi un tra-
vail lent et tr~s d~r. De là d~coule l'empressement de Martin Luther 
King à appeler les noirs du fond de leur apathie au combat pour le bien 
commun. Plus que les blancs, les noira ont besoin de se sentir vivre 
un peu en accord avec eux-mêmes avant de le pouvoir avec d'autres. 
le noir ne sait même plus s'il est un homme ou simplement un " infra-
humain If. l'embrigadement dans l'armée non-violente, pour la première 
fois, lui procure le doux sentiment d'être quelqu'un. Comme l'écrit, 
en effet, le pasteur King: 
Po~r être quelqu'un, les gens ont besoin de sentir 
qu'ils font partie d'un tout. Dans l'armée non-violente, 
il y a place pour tous ceux qui veulent s'y joindre. 
On n'y pratique pas la distinction de couleur, ni les 
examens, pas plue qu'on exige des garanties. Mais, 
tout comme un soldat tr8ditionnel doit vérifier sa 
carabine et la nettoyer, on exige des soldats non-
violents qu'ils inspectent et polissent leurs seules 
armes principales: leur coeur, leur conscience, leur 
courage et leur eens de la justice (145). 
Devant pareilles exigences, le noir a dû sûrement pousser un 
soupir de soulagement. Il venait de s'apercevoir que quelqu'un qui 
passe aux yeux même des blancs pour un grand homme juge qu'il avait 
quelque chose à donner. lui, le pauvre noir était capable de quelque 
(145) M.l.KING, ~éV lutton non-violente, p. 43. 
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chose de grand. C'est merveilleux pour la santé psychologique du 
noi r. Nous n' avons pas besoin de parcourir d'un bout à l' autre 
l'histoire ni non plus da connaitre à fond les r ègles de la psycho-
logie des profondeurû pour comprendrG le drame intérieur du noir amé-
ricain. Tout le monde sait d'expérience que quelqu'lln, obligé sous 
peine dG châtiment pénible de s ' asseoir par terre à côté d'une chai se 
vide, en arrivera ~ refuser de s'y asseoir l e jour o~ on le lui per-
mettra. Ce ne sera pas par org ueil. mais parce qu'il sera parvenu à 
correspondre 8xactenlent à l'image que les autres s 'é ta i ent f a it de 
lui: Un @tre indigne .de s'asseoir sur une chaise. Cet exemple, banal 
i souhait~ met pourtant en lumière toute la tragédie de la vie du 
noir Hméricain. Pour en faire un excellent esclave, le p~tron s ' ~tait 
appliqué de toute 18 force de 80n intelligence et de son âme à l'habi-
tuer ~ une stricte disciplinep à exiger de lui une obéissance aveugle, 
~ lui inculquer le sens de Gon infériorit§ innée, ~ développer c hez 
lui une peur paralysante des hommes blancs, à lui apprendre ~ adopter 
le code de bon comportement ~dict§ par son maître et i l'~nfcoaer dans 
une dépendance totale ~ It~gard de celui-ci (14 6 ). Si ces règles d'Dr, 
comme on les intitulait alors, ont permis aux blancs de s'enrichir ra-
pidement et dB fair a de la soci~té ~m~r icainB lu plus riche du monde, 
elles ont blessé l'être du noir à un degré inimaginable. Ell es lui 
ont implanté, au creux du coeur et de l'es prit, le sentiment atroce de 
son néant, de son indignit~ d'@tre un homme . Le noir américain en est 
sort i diminue à ses propres yeux, nourrissant une ha ine à peine voilée 
pour Ga couleur, maudissant le ciel, Dieu ct ses pare nts de lui avoir 
(1 46) r'Î.L.1 '.I l\JG, rJü/-lllons-nuus?, p. 53. 
infligé un si terrible châtiment. Dans de telles situations on se-
rait idiot de se demander si le noir avait conscience d'être fait à 
l'image et ressemblance de Dieu. La société blanche a contraint le 
noir à se nier toute valeur, voire à se considérer parfois chanceux 
de pouvoir servir le maître blanc et de s'approcher ainsi plus près 
de la plénitude de l'humanité. Le blanc 8tait devenu idéal du noir. 
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« Le moi du noir, ccinstate, avec justesse, le pasteur King, a souffert 
beaucoup du manque de respect qu'il éprouvait fréquemment pour lui-
même et pour les autres noirs «(147). L'esprit du noir a été enchaî-
né sous des amas de liens spirituels. Sous la poussée de se8 misères, 
son rêve devenait de plus en plus de pouvoir sortir, s'évader de la 
prison de sa peau. L'espoir mirifique de la grande majorité des métis 
de pouvoir un jour franchir le cap, la barrière de la couleur, de se 
trouver enfin dans l'Eden que constitue le monde blanc, explique bien 
la force et la ténacité de ce rêve. Respirer un peu d'air pur sans 
demander de permission à personne, voilà le rêve de tout noir améri-
cain. Nous comprenons donc que toutes les lois de Uieu à propos de 
l'homme et de son dessein sur lui ont été plus ou moins grossièrement 
violées dans une telle société. 
Devant ce qu'il a considéré comme l'échec de lui-même et de sa 
race, le noir a envie de se soulever, de détruire tout ce qui lui rap-
pelle sa couleur et son état, de s'auto-détruire même. Le mérite du 
pasteur King, c'est de se présenter à ce dernier, non pour l'exhorter 
~ la vertu de la l' résignation chrétienne" comme l'ont presque tou-
jours fait les autres pasteurs, surtout, dans le « Deep South Il, ni 
(147) M.L.KING, JOi illona-nous?, p. 148. 
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pour le convier ~ un détachement des valeurs de " l'ici-bas Il pour 
un " au-del~ ~ futur mais pour lui conseiller de joindre le rang de 
tous les opprimés, ses frères, pour vaincre enfin. Mais vaincre quoi? 
Pour vaincre tout: sa peur, sa méfiance, son complexe d'infériorité, 
son sentiment d'inutilité, sonllinvisibilit6". sa léthargie, son sen-
timent de mépris vis-à-vis de lui-même, de sa race, son envie de dé-
truire tout ce qui est beau. Il lui faut acquérir la force de sur-
monter la honte de lui-même et de 80n passé, de s'accepter tel qu'il 
est, façonné par quatre siècles d'esclavage inhumain avant d'être en 
mesure d'entreprendre un travail sérieux de réconciliation avec les 
blancs. le pasteur King lui indi1ue la route à suivre: " Nous avons 
derrière nous un passé de crime, de feu et de sang. Pour ma part, je 
n'ai pas honte de ce passé. J'ai honte pour ceux qui furent assez in-
humains pour nous infliger ces tortures" (148). Plonger au plus creux 
de lui-même, tremper sa plume à la source d'où jaillit l'affirmation de 
sa propre existence, " après et après seulement, le noir américain pcur-
ra signer l'acte de sa propre proclamation d'émancipation (149). A ce 
moment-là, il sera capable de penser à la réconciliation avec tous les 
autres. Car il aura acquis le droit à l'existence, à une existence 
conforme à la volonté de Dieu et à l'image de Celui-ci en lui. Il 
aura accepté Dieu pour son père Unique. 
Tout ce travail peut se réaliser sous la bannière de la non-
violence, laquelle éduque, rassure, soutient celui qui en fait sen 
cheval de bataille. Elle conduit le noir à la conquête de la cans-
cience exacte de sa valeur tout en l'aidant à traiter sainement quatre 
(148) M.l.KING, 06 ~tlons-noue? p. 68. 
(149) M.l.KING, O~ Allons-nous?, p. 5? 
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siècles de colère refoulée, à redresser la tête, , refuser de la bais-a 
s~r sauf devant le Seigneur sans, pour autant, ces éclairs de hains au 
coin des yeux. La société, pour une fois, compte avec lui. Lea blancs 
parlent de lui et pas simplement pour le dénigrer. Le monde entier 
prend brusquement conscience de son existence. Son« invisibilité " 
est vaincue. Pour en arriver là, il n'aura pas éprouvé le besoin de 
brûler son ghetto ni n'a entendu personne le traiter de vandale. Une 
noble mission lui est départie, celle de tirer le blanc lui-même de 
son aveuglement, de lui montrer la voie de la cou~toisie et de la fra-
terni té. Son travail de libération se révèle en même temps un travail 
d'évangélisation de la nation américaine. 
3e. Blanc et noir entre eux. 
Quand on aura atteint ce cap, on se sentira mains gêné de parler 
de réconciliation. La nan-violence aura obligé le noir comme le blanc 
l se réviser sinc~rement et à rendre possible la compréhension mutuel-
le. L'autre n'est plus perçu à travers les reflets du miroir du blanc 
ou du noir. L'autre, reconnu comme entité propre, servira d'échelle 
de valeur et de point de départ pour une promenade ensemble. Personne 
n 'aure à prouver à l'autre qu'il mérite le qualité d'homme. Dieu seul, 
en effet, détermine, de par aa seule volonté de créer l'homme, sa va-
leur inestimable. La non-violence aura conduit le blanc et le noir à 
faire un bQut de Fhe~in ensemble, lequel leur servira de test prépara-
toire à la marche et à la vie communes. Le blanc se dépouille de S8 
« blancheur". Le noir a plus de raison de s'aimer et de s'estimer, 
voit la nécessité de pardonner et d'aimer le blanc. L'espoir neit, 
bisn que le jour de la réconciliation définitive soit encore loin. 
Cs qui permet à K3.ng d' écrire: Il :. ~u' il vienne des tdudis de Chicago 
ou des piantationa du Mississipi, chaque fois qu'un noir voit des 
blancs et des n01rs s'unir honnêtement dans un but commun, il se 
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prend à espérer Il (150). Il se prend à espérer parce que l'invinci-
bilité du racisme et de la ségrégation rerd à ses yeux de sa puissan-
ce puisque chacun reconnait humblement ses fautes et accepte de se 
voir tel qu'il est o (151). Le rachat est p à ce prix, possible. 
En permettant aux uns comme aux autres de oe battre côte à côte , 
la non-violenc e fournit aux noirs comme aux blancs la chance de payer 
le prix de leurs incompr0hensions pas s ées et de leurs injustices mu-
tuslleo. Drtns la non-violence, il n'y a, à proprement parler, pas de 
vaincus c arc'8st la nation nntière qui en tire les bÉnéfices spiri-
tueis. Ce qui fait dire à ~ing que l'on peut gagner tout en perdant. 
Pour le bien sa isir, il nous s uffit de savoir que pour' celui-ci, ce 
qui compta it le plus déms S8 bataille, c' étai t, outre de lib firer le~., 
noi rs p d' apprendra aux doux races à fraterniser. La non-violence a 
servi de ttemplin à la mise en route d'une réelle fraternité entre 
des membr88 des deux races. Certains ont cess~ d'être des CaIns 
pour leurs fr ères. C'8St donc une vraie victoire spirituelle. CqS 
gens ont TBpondu ~ l'appel de Diou ~ l'unité entre tous les hommes. 
Le simple fait qu'une petite minorit~ de noirs et de blancs aient 
accept~, dans la sinc~ritB de leur coeur, de se donner la mBin pour 
entrepr8ndr~ ensemble la lutte pour l'instauration de la fraternité 
universelle a suffi pour reculer de plusieurs siècles le règne du mal 
dans la nation am~ricain8 et dans le monde. ~uand des hommes 
(150) ~ . L.K ING, O~ ~1 ) ~ns-nnu8?, p. 114. 
(151) M.L.KING, Ou gllo ns -nous ?, po 101. 
; 
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trsvaillènt ensemble p~ur le bien, Dieu est ~u coeur de leur entrepri-
SB. 
e. Amour subversif-révolutionn&ire. 
Un certain d~fi à l'imagination plane au-dessu~ de la doctrine 
de la non-violence pr~ch~e et v~cue par Martin Luther King. 8eau-
coup d'américains, blancs comme noirs, ont vu en lui un illuminé, un 
idéaliste fanatique ayant perdu tout contact avec la réalité de tous 
les jours. "Le non-violent ne refuse pas seulement de tirer sur S8n 
adversaire , il refuse aussi de le halr "(152). Des phrases camme 
celle-ci provoquent des grimaces d'incrédulit~ telle celle de ce 
journaliste bl anc qui se penchait à l'oreille de Louis Lomax peur lui 
demander si le pasteur King parlait sérieusement. C'était pendant une 
réunion à Chicago au cours de laquelle le pasteur King prenait la paro-
le. Des phrases pareilles sont l'expression d'une volonté ferme de 
vivre jusqu'au bout les exigences de la Croix du Christ. Après la 
mort brutale da Martin Luther King, on se prend à dire qu'un tel 
amour, s'il est authentique, ne peut mener qu'à la mort dans une sa-
ciété comme celle ~e. Etats-Unis d'Amérique. Dans une société vio-
lente, la politique de l'autra joue est très dangereuse, pour ne pas 
dire une folie. Refusant de tirer l'épée, conformément ~ la loi du 
Christ, il Y avait bien des chances pour que les partisans de " l'orei l -
le de Malchus " le fassent taire un jour. Un homme qui ose crier son 
amour à des hommes qui ne veulent pas en entendre parler devient un 
ennui pour la conscience de ces gens-là. Il doit payer de sa vie son 
audace. 
(152) Cit~p~.E:LOMAX, dans La Révolte noire, Paris, Seuil, 
1963, p. 100. ' j 
Bien djautres ont adopté la nan-violence comme tactiqu~ de 
combat. Ils ~taient pr~ts ~ s'sn d~fBire dis qu'elle commençait ~ 
106 
s'av~rer inefficace. Pour le docteur King, sIle était une discipline 
de vie. Il en a même fait l'expression constante de Bon amour de 
Dieu et des hommes. Comme pasteur, il a souvent prêch~ la loi mysté-
rieuse de l'amour des hommes, de tous les hommes. La non-violence lui 
a servi de terrain d'expérimentation de sa cap~cité propre d'aimer 
vraiment tous les hommes, même un Bull Connor qui · lui lâche un chien 
après. L'amour seul doit orienter toute notre action: 
Notre action, prêche-t-il, doit ~tre inspirp.e par 
les principes les plus profonds de notre foi chrétien-
ne. C'est l'amour qui doit régler notre vie. Une fois 
de plus, nous devons ouvrir nos coeurs à cette parole de 
Jésus qui noua parvient à travers les siècles: " Aimez 
vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous persécutent ". 
Si nous l'oublions, nos protestations n'auront guère 
plus de sens qu'un acte insignifiant du grand drame de 
l'histoire, assombri par la honte qui rejaillira sur 
nous. Malgré les brimades que nous avons subies, nous 
n'avons pas le droit de céder à l'amertume et de nous 
laisser aller à hair nos frères blancs. Comme l'a dit 
Booker T.Washington: " Que personne ne puisHe t'abais-
ser au point de t'amener à 1 hair" (153). 
L'amour, ce n'est pas pour King, un luxe ni une fantaisie réser-
vée aux hippies. C'est un devoir impérieux de notre conscience et de 
notre foi chrétienne. A la façon de Jésus, son Ma!tre, il demande à 
tous les adhérents de la non-violence de méditer quotidiennement sur 
la prédication et la vie de Jésus pour trouver une justification à la 
folie de cette attitude, folie qui, en fait, est sagesse chrétienne 
et conformité à la volonté créatrice de Dieu, Père de tous. King vou-
drait que le refus de la violence contre nos bourreaux soit non seu1e-
ment extérieur mais aussi intérieur (154). 
(153) M.L.KING, Combat~pour la liberté, p. 66. 
(154) M.L.KING, Combats pour la 11bert', p. 108. 
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Le lan gage de l' amour est de venu, selon la volon té du Christ , c elui 
de Martin Lu ther Ki ng m~me quand il a devant les yeux ID pr euv e fl a-
gr ante de l a m~ c hanc e t6 des hommes . A ceux qui voul a i 8n t lynch er quel-
ques blancs quand des membr~s du Ku Klux Klan ont f ait saute r sa mai -
s on, ri sq uant de tuer sa fe mme et sa pe tite fill s,KinQ dit ces 
par oles o ~ tr anspirent le courage , l ' abn~gation , l a char it é authenti -
qu e : 
Nous de vons aimer nos fr~r Gs bloncs , quoiqu ' ils 
nou s f assent. Nous devons l eur fair8 savoir que nuus 
le s aim::ms . J\ u jourd ' hui encore , J C:s us procl aIlle 18s 
parol es qui ont tr(Jv ,~rs6 IDS siècles: Il ,~\imc!z VQr: E: n-
nemis , b6nissoz ceux qui VOU~3 persécutent 11. Voilo 
c omment nous de vons agir , nous devons répondre à la 
haine par ll amo uro ~appe 1 8z-voU 5 que s i quoI qu'un 
met fin à mo n activi té , notre mo uvement ne cesser 6 pas 
pour aut ant, c ar Dieu est avec lui. Re ntr ez chez vous 
dans cette foi et dons cette glorieuse assurance (155) . 
Pour l a premi~re fois, sans aucun doute , des millions d ' am~r i-
coin s , bloncs comme noirs , venaient d l exp ~ r ime nter ~ un haut degr~ une 
vr aie atti tu de de ch arit~ . Le 11 Il a comme nc ~ par faire , ensu ite por en -
sei oner I l appl i qué au Christ pouv a it auss i l' @tre ici BU docteur ~ing. 
Le disciple t§moignait authenti~uement du Maitre . Il venait de r enver -
,.. 
se r la vapeur. Parmi ce tte foule exci tée , au-d el~ de sa t ete , le vent de 
l ' é:lmo ur s oufflait 8vec viol ence , l a seule permi se à cet instant.ù ieu 
venait de r egogner s a pl ace au coeur des confli ts de l'homme .Un nou-
veau soleil brillait à l'horizon de l a vi e , rend ant moi ns mordant 
l'hiver glacial de l a haine. Le docteur King vena i t de s i gnif ier 
par ces simp les paroles que Die u n' ~tait pas d§finitive ment mo r t . 
Le Christ nIa pas par l é et ne s ' est pas f ai t cruc ifier pour rien. 
-----.--------------------------
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Un homme, un t{~moin en vi t, m,.Jl(Jré et à CrJllse des marc;u8s laissées 
par IHEl crocs des chiens et lcs fouets des cornmémdeurs Bur ses épau-
l es. La Croix, celle du Christ, planait de toute sa puissance salva-
trice sur cette p~rtie du monde. Ce n'était, peut-être, que pour un 
tout pe tit instant ma is cel a 6uffis ~ it pour donner espoir ~ bon nom-
bras d'hommes et de f emmes ~ tr8veTS le monde. 
Un tel pas s age, une telle attitude nous donne envie de remercier 
le Christ d' avoir t enu S8 promesse d'ôtr8 avec les hommes tous les 
jours et jusqu' à la consommation des siècles . Et nous nous surprenons 
~ vouloir nous ~u ss i ten te r cette exptrience audacieus8 de ne jamais 
Il abandonne r notre pr ! vili3g p. d' aim8r Il (156). Le chrétien se sent 
p~rcourir par un fluid e d'esp6rance f ace à une telle attitude. Il 
aimerait lui auss i tenter la ~ha~ce, risquer sa vie, faire taire son 
instinct naturel de survie pour gagner la Vie. Le p~ril est gr ~ nd 
mais le dafi à relever p.st très invitant. Jouer à la folie amoureuse ! 
Le chrétien ü tout à gagner c ar /1 l'amour est la puissance la plus 
durable du monde. Cette force créatrice si admirablement exemplaire 
dans la vie de notre Christ, est l'instrument le r lus puis5 ~nt qui se 
puisse trouver dans la recherche par l'humanit~ de l a paix et de l a 
sécurité" (157). La permanence de l'smour est un signe, une preuve 
de sa provenance divine. Tout pas ~ e, les empires les plus étendus et 
les plus solides, les richesses les !l lus fabuleuses, les hommes les 
plus géniaux tels Alexandre, César, Charlemagne, Napoléon, les civili-
sations les plus florissl.lntes. Rien ne résiste au temps. L' amour' aeul 
(156) fvl.L.lql~Ll, l n seuls l' évolution, p. 110. 
( 157) M.L.KING, La fo rce d l 3imer, p. 73. 
· - demeure et demeurera toujours. Il trancenda le temps. Il n'a pas 
d'âge car il a l'âge de Dieu lui-même qui est de toute 6ternlté. 
109 
Tant qu'il y aura un homme sur la ter r e, il y aurli de la place pour 
de l'amour. L'amour suit l'homme tout au long de sa vie et, par-
delà le temps et l'espace, dans l'éternité. Après deux mille ans 
d'histoire, tout s'est écroulé, sauf la force de l'amour dont l'Homme-
Jésus avait gratifié l'homme (158). 
Le docteur King a saisi la vraie substance, la véritable essen-
ce de l'amour. L'amour authenti~ue, il l'a senti, exige de chacun le 
sacrifice volontaire de ses intérêts personnels pour que tous les 
hommes puissent être libres r éellement (159). Ce qui nous feit pen-
ser que Iii charité bien ordonnée commence parfois par les autres. 
L'homme qui aime, c'est-à-dire l'homme qui a réalisé qu'il est vrai-
ment l'image de Dieu, va au-delà des intérêts de s ~ s propres amis pour 
vouloir et faire du bien à ses ennemis. En cela, il se confarme à la 
volonté de Dieu qui, s'Il se basait sur les seules attitudes des 
hommes pour les juger, les aurait déjà exterminés de la f ce da la 
terre. Le fanatisme dont nos ennemis font preuve à notre égard doit 
déterminer le degré de notre amour à leur égard. Tel est l'exemple 
donné par le Christ qui accepte la Croix pour exprimer l~ dimension 
infinie de son amour à ses propres bourreaux. L'effort de Martin 
Luther King pour amener les hommes qui l'écoutent à aimer les autres 
hommes est une manifestation de sa compréhension du sens de la Croix: 
(158) M.L.KING, La force d'liimer, p. 73. 
(159) M.L.KING, La r~volution non-violente, p. 76. 
Nous répondons, dit-il à ses ennemis, à votre capa-
cité d'infliger des souffrances par notre capacité de 
supporter la souffrance. A votre force matérielle, nous 
opposerons la force de notre âme. Faites de nous tout 
ce que vous voudrez, et nous vous aimerons encore. En 
conscience, noué ne pouvons ni obéir à vos lois injustes 
ni respecter votre système, car la non-c.mpératlan au 
mal est une obligation au même titre que la coopération 
au bien. Jetez-nous donc en prison, et nous vous aime-
rons encore. Bombardez nos foyers et menacez nos enfants 
et, aussi difficile que cela puisse paraltre, nous vous 
aimerons encore. Envoyez vos policiers c8squés, à 
minuit, dans nos quartiers, entrainez-nous sur une 
route écartée pour nous laisser à demi morts sous vos 
coupa, et nous vous aimerons encore. Envoyez vos 
propagandistes dans le pays tout entier et publiez par-
tout que nous ne sommes pas mûrs, au point de vue c~l­
turel ou autrement, pour l'intRgration. Meis soyez 
sûrs que nous vous aurons à l'usure par notre capacité 
de souffrance. Un j our , nous finirons par conquérir notre 
liberté . Et ce n' es t pas seulement pour nous que nous 
conquerr ons cette liberté , ma i s nous ferons tellement 
appel à votre coeur et à votre conscience, que nous 
vous conquer r ons aussi, et que notre victoire sera une 
double victoire (160). 
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Derr ière le lyr i sme de cette longue tirade, se découvre la déci-
sion bien arrêtée d'un homme convaincu de la parole du Christ de vain-
cre la haine par la force de l'amour, d'effacer quatre cents ans de 
mépris et d'humiliation par le dynamisme d'un coeur plein d'amour. 
La conf i ance que l e dernier mot reviendr~ à l'amour symbolise une foi 
e t une es pérance dont la Croix est le gage. Le centurion qui a présidé 
à l a mo r t du Chr is t n' a-t-il pas lui-même é té, en quelque sorte, forcé 
d'admettre la divin i té du Christ? La finale des phrases de King: 
" Nous vous a i merons encore" reppelle toute la d~ termination d'un dle-
ciple fidèle à l'eff icacité de la Croix. Elle nous réfère non aux 
rengaines incohérentes d'un illuminé mai s i l'hymne à la charité de 
Saint Paul. M~r tin Luther King a essayé de vivre ce que l'apôtre Paul 
(160) M.L.K I NG, Le seule révalut1on, p. 110-111. 
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transcr i t (jAn s 889 écri ta. Il n'a r ion invr~nt~. Il a voulu 6 imple-
ment ~trH fid ~ l ~ ~ Oieu et ~ sa compréhension de l'homme • 
. Comme Saint Paul ~nur ses fidèles, KinQ exhorte ses partisans ~ 
s'élever à ce h3ut niveau d'amour r&volutionnaire, cet amour qui subli-
me et efface tout, cet amour qui résiste aux plus dures adversit~s , 
cet amour qui se consac re ê l a promotion totale de l'homms e Pour le 
pasteur King, la liberti est aussi sociale. S'il résiste ~ la t enta-
tion légitime de rendre les coups, ce n'est pas d ons un but égoiste 
de salut de " s on âme ", c' est plutôt parce qu'il nourrit l'espoir te-
nac e de voir la haine du bourre8u s'effondrer d ev~nt l a pers~v~ r H nce 
de son effort d' amour. Nous avons souvent e nt8ndu par l er d' 8mour, de 
charité. King nOUR fournit l'occasion d'en con8t~ter la force. Il 
nous ind i~ue que si nou s nous plaçons fdee â l'adversa ire, ce ne doit 
. pas êt re pour riposter ni pour 18 forcer ~ avoir piti~ de nous, mais 
pour le contr~indre à de venir ce qu'il doit être: un homme fait ~ 
l'image de Dieu, fils de Dieu et, par cons équent, f ai t pour aimer et 
pOUl' être aimé. 
L' amour de Martin Luther King, contenu dans son adh~sion à la 
lutte non-violente, grandit celui qui aime et transforme l'aimé . A 
la haine qui n'engendre qu e la h8ine, cet amour porte le c oup de grâ-
ce. Il s'av~re un onguent ~ui ramollit l es coe urs les plus cori aces. 
Cet amour nous m~tamorphose 8n cet homme nouveau dont le monde actuel 
a tant besoin. Il sert à donner au monde un pouvoir ne uf qui ne se 
complait pas dans l'assassinàt des hommes ma is dans la recherche de 
leur ép anouissement. Aimer 8e présente à nous comme un privilège, 
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pour ne pns dire comme une gr§ce mais, en même temps, comme un de-
voir (161). 
Martin Luther King, parlant du prochain visage que nous devons 
présenter au monde, écrit: 
Nous ne s e rons pas s e ulem8nt des hommes nouve aux, 
nous aurons un pOlJvoir neuf . r ~ on p as celui .dont parle 
Lord Acton, qui risque de corrompre DU qui, qu ~nd il 8St 
ab so lu, c orrompt totaleme nt. C' es t un pouvoir qui nous 
viendra de l' amour , et de l a justice, qui ch ang e ra en 
lende mains r adie ux lAS t~ nèbr e 8 qui r~gnent parmi nous, 
et nou s lib6re r a de la fatigu e et du d é s~ s poir, en faisant 
écl a t er l' s8 p6rance . Notre mond e sombre d ~ se 8 p ~ ré, égar~, 
notre monde p ~c h e urJ atte nd cet homme nouveau capable 
d'e xercer c e pouvo i r nauf (162). 
C'est la mission confiée par King ~ ses partisans, mission 
qu'il s'est lu i-même efforcé. de bicn me ner toute sa vie. A ses frè-
re s revie nt l a charge, noble quoique tr~s exigeante, d'exercer ce pau-
voi r neuf, Ce pouvo i r de l'amour qui unit et consolide, soutient et 
libè re, ce t amour , clé qui ouvre la porte à la V6rité Suprême (163 ). 
L'exercic e de C8t amour, de ce pouvoir fera découvrir ~ l'homme son 
apparte nance fond amantale à Dieu. Cette pos8ibilit~ n'incombe à 
l'homme, en effot, qu e parce qu'il p8rticipe de la vie m6me de Dieu en 
vertu de la cr8a tion divine qui en a fait l'image de Dieu et en vertu 
de la grâce de Dieu qui continue à veiller sur sa création. 
La condition 8s~,entiel l 8, pour King, à un exercice efficace de 
ce pouvoir neuf, c'est de 8'eng~ger dans la lutte sous la bannière de 
la non-violenC8. Clest, en effet, pour pouvoir mieux conserver et 
(161) M.L.K II\l ll , OiY-rl l l ons -nous?, 
(162) r~. L .IUNG , Û~ tiJ.lons- no us ?, 





exercer son privil~ge d'aim8r que King en avait f;lit son chev al dd 
combat. ~ Frantz Fanon qui prBndit la viol ence lib~r atric8 , il a 
pr~f~r~ Toynbee qui dit que Il l'amour est l'ultime force qui per-
met le salut par la vie et le bien , 0lut6 t que la damnation par le 
mal et la mort "(164 ). Martin Luth er King a lutt§ pour l'homme et 
a tenu à ce que l'amour ait tOIJjours le dernier mot. Fai sant fi de 
tout , même de sa propre vie, il est parti en guerre contre tout ce 
qui empêc he l'homme de vivre en paix avec lui-même , avec Dieu et 
avec 1 85 autr8s . Le racisme, la s~gr~gation, la guerre du Vietnam, 
tout cela faisait l'objet de s ~ .s soucis apostoliques. Nous aurions 
t e nd ance, ~ première vue, à penser à liattitude d'un anarchiste in-
v&t§r~ qui en veut ~ tous et à tout. R6flexion faite, nous sommes 
amun~s i conclure plutôt ~ celle d'un homme pr~occup~ de l' épanouis-
sement de l'homme et Qui, même BU risque de se faire traiter d'an-
tipatriote p de fauteur de troubles ou de tout autre qualificatif m~­
pris ant , mène jusqu'au don de sa vie 18 combat pour la première pl~­
ce ~ l'humme . Il en veut ~ l~ guerre, ~ la s~grégation, au racisme, 
parce que toutes c es cho se s portent atteinte ~ l'image et au sens de 
l'homme et que, par conséquent, c'est son devoir de ministre du 
Christ de les combattre. Ce qui l'intéresse, ce n'est pas de vivre 
en pa ix, ~m~ et g~tê de tous les nantis, mais d'être toujours l~ o~ 
l'homme a besoin de secours. Il ~crit lui-même comme suggestion pour 
son épitaphe: 
(1 64) M. [. KI~G Cltant TOYNBEE, dans O~ Allons-Nous?, p. 224. 
!;, il Y en id I-l wl'mi \/OWJ 1/11 i !ln trlJl.lVI!f1t l À 
qu and mon Imure !Hua vnnU 8, JI:l Il B Vtl UX pr-18 de 
longues funéraillns. Et si vous f, ;i tes venir 
quelqu'un pour prononcer l'01oge fun~bre, ditcs -
lui de ne pas parl er trop longtemps. De temps 
à autrE! je me demande ce que je souhaiterais qu'on 
dise ••• J'aimerais que ce jour-lâ ~uelqu'undise ••• 
qUB " Martin Luther l'\ing a eSfl8ljé de donner sa vie 
au s2rvice des autres ri. J' aimerais que quelqu' lm 
dis e ce jour-là que... Il Martin Luther King a eS~3ayé 
d'aimer quelqu'un Il . J8 voudrais que vous disiez ce 
jour-l à que ••• " J'ai essayé d'avoir des idées justes 
sur la guerre ". Je veux que vous puissiez dire ce 
jour-l~ ••• que " J'ai essayé dans ma vie de rendre 
visite il ceux qui étaient en prison Il. Je veux que 
vous disiez que ••• 11 J' ai essayé d'aimer et de ser-
vir l'humanité Il (165). 
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Les regards charg~s de haine des shérifs du Sud ne pouvaient 
arrêter un tel homme. Au contraire, ils lui ont ré volé que s'il fal-
lait lutter pour briser les entraves innombrables ~ l a l iberté et à l a 
dignité des faibl es et des sa~s- voix du monde, il lui inc ombait avec 
la m6me urgence d'e ssayer de purifier ces hommes du fardeau de la haine 
et de leur pormettre de marcher libres 8ux-m§mes p en paix avec leur 
c onscience et avec l'humanité enti~re. Tout cela, con fo rmément à la 
parole du Christ selon laquelle il y a plus de joie dans le ciel pour 
un péCheur qui fait pÉnitence que pour 99 justes qui n' en on t pas be-
soin (166). 
Pour tout résumer, nous ne serons pas trop loin de la vérité en 
rapproc tl ant Martin Luther King de soaint Jean qui no cessa-i t de répé-
ter à tous d'aimaI'. Pour les deux, il n'y a qu e cette solution-là qui 
soit digne de l'homme. 
(1 65) M. L. KING, D18cours du 4 F~vrier 1968. 
(1 66 ) ~ 15, 7. 
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Le salut du monde , eh offet, r~side dans l'8mour, c ' est-~-dire 
dans le retour de l'homme à Dieu et au Christ. Il nous faut aimer 
nos ennemis pour lOG chang er en amis (167); aimer pour vaincre le 
cercle vicieux de la ha ine dans le monde (168); aimer pour créer le 
r~9ne de la rr~t8rnit6; aimer pour v8incre les peurs, les cr a intes, l a 
méfi.ance, accouche uses ne ha ine ; aimer pour devenir réellement fils de 
Di8u (169); aimer pour (lue la just ice de vi enne r~alité pour tous; ai-
mer pour façonn er un monde cllrétien , un mond e D~ l'homme n'est plus un 
loup pour l'homme; aimer pour faire revivre la paix du Chri st dans le 
mond e ; aimer pour vaincre le mensonge, pour redonne r ~ la Croix du 
Christ sa pl ace dans le co eu r des hommes; aimer pour que le temps et 
l' 6ter nit~ pui ssent 58 recouper; aimer, mal gré et contre tout. Aimer 
toujours da ns la non-violence. 
( i67) ~1 . L. f'dhIG, 
Cl G8) f"l.L . IHf'JG, 
Cl69 ) [JI. L.l'lIiIlG, 
Conclusion de la deuxl~m8 rartie. 
J e f r:ds un reve que l es hO fn mC!s, un jour, 
se lèveront et compre ndront enfin 'l U' i13 s ont 
f a its pour vivre ensemb le comme des frèr es (170). 
Choisir Id non- viol e nce, c' est accepter da 
souffri r et de se sacrifier. Cela peut même mener 
jus q ul~ la mort. Mais si, au prix de sa mort, un 
ho mme parvient à déli vr8r ses enfants et ses frères 
1 bl anc s d'une destruction spirituelle, il n est pas de 
sacrifice pl us r~dem p t8 ur (171). 
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Voic i l e5 deux· a11~8s du combat de King, combat r égi de llin-
t érieur par la vie et l' act iGn de cet homme qui voulait se dDnner tota-
l emen t ~ Uieu p8r l e service des hommes. Porte ur du r@ve de fraternité 
entre les ho~m8s, le pas t e ur King a trav a ill~ pour transformer ce rêve 
fou en r~alit6 ~cl a tan te . C'Bst pourquoi il ni a jama is voulu apprendre 
aux pauvres et a ux exploité s à assassi ner leurs bourreaux. Il ne vou-
lait pas le s voir devenir à leur tour des assassins. Le meill eur moyen 
pour l ui dlarriver à la frater nit6, c'est d'apprendre à ces hommes ~ 
tr ansformer leur sOlJffrr3nce en forep. de Il conscienti sa tion Il et de créa-
tivité, c apable f par le fait même, de renverser les obstacles l es plus 
infranchissables pour arriver au bout du chemin, libres, enfin. Uans 
cette optique , les int6rêts personnels ne comptent pas. Les coups reçus 
n8 comptent pas , même les sacrifices consentis ne comptent pas à moins 
d' en faire, consciemment et joyeusement, des armes efficaces contre le 
mal. En dpfinitive, chaque geste po sé au cours de notre cheminement 
(170) r"I. L.K lilJll , l.a seul !'! R6\1oJ.ut nn, p. 114. 
Cl71) 1"1. L. V,lNG , Comhats rOUI' lN l hP. T' tIJ , p. 233. 
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doit l'être en fonction de l'homme sous le r8gard et avec l'approbH-
tion du Christ, notre Modèle. Une porte de sortie, unique mais solide 
et sûre: no t re force d'aimer. 
Le cournnt de notre t emps charrie les débris 
de ceux qui, seuls ou en groupe, se sont abandonnés 
à la haine et à la violence. Pour le salut de notre 
pays et pour le salut de l'humanité nous devons sui-
vre une autre voie. Cela ne veut pas dire qu'il nous 
faut ces s er de militer. Nous devons encore utiliser 
chaque parcelle de notre énergie à sortir notre pays 
du marécage de l'injustice raci ale. MHis il n'e s t pas 
besoin pour cela de renoncer à notre privilège d' a imer, 
qui est aussi notre devoir (172). 
(172) M.L.~ INGt O~ "lIons-nous?, p. 80. 
CHAPITRE TRU ISIEME 
Une Eglise pour l'homme. 
Martin Lu t her King ~t8it un pasteur. Tout le monde le sait, 
peut-être. Nous pr ~nons qu ond m@me la peine de le r~péter. Cette 
situütion, à la vérit8, va cxpliqu~r toute la pl ace que le docteur 
King a voulu lais se r ~ l'Eglise dans S~ rQcherche du sens de l'homme 
et dans sa démarche de l ibéra tion de s homm8s. Comme homme d'Eglise , 
il aurait aimé e ntr~iner Bvec lui toute cette institution. Dans son 
esprit, en effet, l e combat du Chri st et pour le Christ rejoint, voire , 
s 'identifie, en quelque sorte, au combat des hommes et pour les hommes . 
Ch aq ue geste posé par le Christ répondait ~ son désir de signifier la 
pl ace qu e l'homme tenait dans son co eur e t dans celui du P~re Céleste . 
" Chaque foi s que vous l'avez fait ~ l'un de c es plus pe tits d'entre 
les miens, c'est à moi que vous l'avez fait ", r~pond en effet Jésus 
à ceux qui lui posaient l a question sur l e ur contribution exac te au 
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travail d'établissement du plan de Dieu dans le monde (173). Par le 
biais de la foi et de la charité soutenues par l'espér ,1nce chrétien-
ne, le combat entrepris au nom de su conscience pour l'homme, pour lui 
faire recouvrer la dimension globale de san privilège de fils de Dieu, 
devient un combat pour Dieu. Ainsi donc, délivrer l'homme de toutes 
les aliénations qui nuisent à san épanouissement au nom de l'Evangile 
du Christ est une tâche à laquelle l'Eglise ne peut ni ne doit se dé-
rober. L'Eglise, comme prolongement réel du Christ, comme Corps du 
Christ, ne peut rester en dehors des problèmes de l'homme, qu'ils 
soient d'ardre économique, politique, psychologique, moral au reli-
gieux. L'Egiise a une place de choix et un raIe de piemier plan à 
jouer dans la découverte du sens de l'homme. La neutralité, donc, au 
sein de l'Eglise serait une absurdité chaque fois que l'homme est en 
instance de perdre ce qui en fait un vrai homme. 
I~insi donc, au risque de s~lir san image de pureté céleste, aux 
yeux des tenants de la scission irréductible entre le temporel et le 
spirituel, le sacré et le profane, l'Eglise a à descendre au coeur ~e 
la masse et à répondre à ses besoins. La masse est composée, en 
effet, d'hommes et de femmes qui ont besoin de l'aide de l'Eglise pour 
prendre conscience de leur valeur réelle et de leur place inestimable 
au coeur du plan de 8 ~ lut de Dieu. Au vingtième siècle, an n'a plus 
besoin d'une Eglise du 11 dimanche ", propre et immaculée à farce de 
pr~cautions et de prudence. Quand toute la semaine, les fils de Dieu 
sant aux prises avec les problèmes matériels et risquent de se perdre 
à tout jamais, la place de l'Eglise est au coeur da ces gens qui 
(17J) Mt, 25, 40. 
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luttent, triment, trébuchent, se r 8lèvent, continuent à grimper. 
L'Eglise du " dimanche" ne sera l'Eglise réelle que si elle e~t le 
rassemblement de tous les fila de Dieu venus rencontrer le Christ et 
le remercier, dans le coude à coude avec l8s autres frèr es, d'avoir 
0té avec eux tout au long de la semaine. L'Eglise du Il dimanche" 
n'est donc pas une coupure de l'Eglise de la s emaine; c'est au con-
traire l'Eglise du temps d'aDrêt et de réflexion, de la mise en commun 
des joies et des peines de tous les fidèles du Chri s t, du témoignage de 
l'existence, au coeur du monde et de son histoire, d'hommes et de 
femmes qui s'efforcent de rendre Dieu et le Christ présents dans le quo-
tidlen de la vie. C'est, en quel~ue sorte, l'Eglise de la découverte, 
da la conservation et de l'expansion du sens réel da l'homme et de 1'0-
rientation de sa vie. 
Depuis Vatican II, l'Eglise sort un peu de son monde de défini-
tions dogmati ques et de di scours métaphysiques pour se situer dans le 
circuit de l'homme. li le veut de plus en plus devenir une Eglise des 
hommes , pour les hommes et avec les hommes. 
Si Martin Luther King a lu les décrBts et constitutions da Vati-
can II, il doit s'âtre senti comblé de joie en parcourant un passage 
comme celui-ci: 
Les joies et les espoirs, les tristes ~ es et les angois-
ses des hommes de ce temps, des p8uvres surtout et de tous 
ceux qui souffrent, sont aussi les joies et les espoirs, las 
tristesses et les angoisses des disciples du Christ, et il 
n'est rien de vraiment humain qui ne trouve écho dans leur 
coeur (17~). 
(174) Vatican II, Gaudium et Spes, No 1, dans les Seize documents 
conciliaires, (Coll. Pensée chr~tienne), Mont-
rèal et Paris, Fides, 1966, p. 173. 
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Un pareil texte est un encouragement et une preuve pour Martin 
Luther King. Le travail qu'il a entrepris pour les hommes est donc 
cautionné par l'Eglise du Christ qu'il croit servir. Ce réveil de 
l'Eglise, ce dynamisme retrouvé confirme le pasteur King dans son 
idée que le christianisme n'est pas une morale mais un sens et que 
le travail de l'Eglise, c'est moins de prêcher la fidélité à une mo-
rale que de permettre aux hommes de découvrir au-deli et à travers 
leurs tribulations journali~res un sens à leur vie et à leurs actions. 
Dans la bataille pour la redécouverte du sens de l'homme, 
l'Eglise a un rôle important à assumer. Quand ce qui fait l'essentiel 
de la vie des hommes est en danger de mort, elle ne doit pas se de-
mander comment conserver ses biens, même Sl3 S oeuvres charitables, mais 
elle doit se demander ce qu'elle doit faire , et tout de suite, pour 
les hommes. Dans cette optique, elle a à refuser le conformisme de la 
société pour en devenir, d'une certaine manière, la conscience. Elle 
ne peut pas SB dérober, quand l'avenir de l'homme est en jeu, devant 
l'obligation de se révéler prophète de la vér ité et de la justice 
pour tous, de s'atteler à l'expansion d'un Evangile social puisque le 
Royaume de Dieu est dans ce monde que nous construisons • 
. 1. L'Eglise et le conformisme. 
Le pasteur King n'a jamais voulu faire le procès de l'Eglise. 
Cependant, dans sa démarche d'une solution humaine et chrétienne aux 
prOblèmes des hommes, il a constaté que bien souvent l'Eglise s'est 
conformée aux poussées de la société. Cet éta t de fait a contribué, 
petit à petit, à faire perdre le sens de l'homme perçu plus comme une 
marchandise et un moyen d'enrichissement égolste que comme une valeur 
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en 80i, en vertu même de le place qu'il tient dans la création divine 
et du désir du Christ d'en faire le centre du monde et de Bon histoire. 
King a constaté avec un peu d'amertume que n l'Eglise, en tant qu'en-
tité, a négligé ie probl.me des droits civiques. Elle a trop souvent 
donné sa bénédiction à un état de choses qu'il fallait dénoncer et 
confirmé un ordre social qu'il fallait réformer II (175). 
Ce qui importe surtout dans cette attitude de l'Eglise, ce 
n'est pas d'abord le fait qu'elle n'ait pas fait grand chose pour les 
droits civiques aux Etats-Unis. C'est le fait qu'elle ait, par son 
silence ou per son approbation tacite ou orale, contribué à la dégra-
dation du sens de l'homme. Car ce qui est en jeu dans cette batail-
le pour la libération de l'homme, ce n'est pas essentiellement de 
trouver à manger à une foule de mendiants ou de parasites mais de 
s'efforcer de les faire considérer par tous les autres citoyens de la 
nation comme des hommes à part entière. Derrière le refus d'accorder 
les droits civiques à une multitude d'hommes se dissimule, en fait, lB 
refus de reconnaitre que ces hommes méritent d'être considérés comme 
des personnes humaines, dignes de respect, de liberté, de justice. 
Et c'est là que prend toute sa force la prise de position de l'Eglise 
qui, au lieu de laisser faire, doit opter publiquement pour l'homme. 
la mission de llEglise, nous le savons, n'est pas d'abord politique, 
économique ou sociale, mais vu sa place au coeur de la société, cha-
cun de ses gestes prend une dimension politicQ-sociele considérable. 
(17~) M.l.KING, La seule révolution, p. 116. 
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Nous comprenons aujourd'hui plus facilement la prise de position 
de l'Eglise à propos de l'esclavage. C'était l'époque du radical 
" hors de l'Eg11s8, point da salut". A ce moment-là, la majorité 
des hommes d'Eglise croyaient que la cHance de salut donnée aux noirs 
valait plus que la souffrance et les humiliations do leur état d'es-
claves. Le fait de pouvoir recevoir le baptême et de devenir fils 
de Dieu, cohéritiGrs de Jésus-Christ,valait mieux que la liberté 
dans la brous s e avec tout ce que cela comportait comme risques de se 
damner~ En ce temps-là, la valeur d'un hJmme se mesurait seulement sur 
celle de son âme. Le reste importait moins& Les noirs pouvaient 
perdr e toute val eur autra que leur prix marchand aux yeux des maitr~s. 
Ils restaient , d'un autre côté, chanceux d' être comptés parmi les 
baptls~e, les élus de Dieu. Comme hommes, il leur restait la possi-
bilit~ de recourir aux promesses d'un" au-delà Il mirifique apras cst 
hiver infermJl Il dl lc i - bas" C' étai t une sor te dB vale ur posthume 
qu'an l our roconnaissait. C'était mieux que rien du tout. 
Cette caution morale et, parfois marne, cette approbation de 
l'esclavage ont pâli pas mal l'image de l'Eglise qui se présentait 
toujours comm. la protectrice dB toua les hommes. Mais CB qui a sur-
tout choqu6 10 pasteur King, c'est la main tendue par l'Eglise améri-
caine et, en cela F non publiquement désapprouvée par l'Eglise uni-
verselle, au syst~me s~gr~gationiste. Il dit avec un peu d'amertume: 
Si les vôtres (les noirs) étaient croyants, vous 
fréquentiez une Eglise " n~gre". Et s'il vous arrivait 
d'avoir envie de visiter une Eglise blanche, vous 
auriez été fort mal reçu. Cer tout en se considérant 
comme chrétiens, vos concitoyens pratiquaient la ségré-
gation avec autant de rigueur dans la maison de Dieu 
qu'au théâtre (174). 
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Une telle Eglise est devenue une injure à la personne même du 
fils de ~ieu. En refusant à certains hommes une place dans son sein, 
elle déprécie l'homme, le rabaisse et ~dulcore eon sens profond. En 
servant de paravent à l'expansion de la stupide idée de la supériori-
té d'une race sur une autre, elle incite toute une énorme quan~ité 
d'hommes à perdre le sens exact de leur propre valeur puisqu'ils dé-
forment l'image de Dieu dont ils sont porteurs. En constatant que 
l'Eglise américaine est devenue une sorte d'oasis de paix pour les 
ségrégationistes, le seul endroit où la présence des noirs n'impor-
tune pas leur conscience, Martin Luther King ne peut s'empêcher 
d'écrira: 
Il est navrant que l'heure la plus" ségrégée" de la 
semaine, dans notre Amérique dite chrétienne, soit Il 
heures le dimanche matin, heure à laquelle on chante 
souvent: In Christ, there is no East nor West ". 
Il est également navrant que l'école la plus mar-
quée per la ségrégation soit l'école du dimanche (175). 
Humainement parlant, c'est un compromis déjà difficile à com-
prendra et à expliquer. Les blancs dans leurs Eglises et les noirs 
dans les leurs. Chaque groupe sert Dieu à sa façon. Maie là où le 
bât blesse surtout, c'est que l'Eglise est censée symboliser l'unité 
de tous les hommes dans le Christ. En admettant la pratiqua de cette 
(174) M.L.KING, R~volution non-violente, p. 54. 
(175) M.L.KING, Combats pour la libert~, p. 223. 
anomalie, ella devient le lieu par excellence de la brisure systéma-
tique de l'unité du Corps du Christ. Sa politique pousse les hommes 
à se déprécier et à se mésestimer. Elle manque ainsi à se tâche de 
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rassembleuse d'hommes pour l'arrivée du règne de Dieu, lequel ne com-
portera pas de différence de races et de classes, mais alignera tout 
le monde sur le même parquet: celui de la fraternité et de la commu-
nion des coeurs et des esprits. Ln se conformant à la société, elle 
a oublié de devenir " voix" pour les » sans-voix ", » oeil » pour 
les aveugles, » pied » pour les estropiés, » espoir " pour les déses-
pérés de la nation. En d'autres termes, elle n'a pas travaillé réelle-
ment à la découverte et à l'expansion du sens de l'homme. En donnant 
sa voix aux par tis ans du » statu quo" de l'ordre, elle confirme 
toute une partie importante de la population dans leur idée que tous 
les hommes ne sont pas vraiment égaux devant Dieu. "L'approbation 
muette ou même orale donnée par l'Eglise à l'état actuel" (176), ne 
constitue pas simplement un handicap à un examen de conscience sérieux 
de la part des autorités en place mais une participation active à la 
perte du sens de l'homme et de l'unité de taus les hommes en Dieu. Ce 
qui fait dire à Martin Luther King que» l'Eglise est plus blanche que 
chrétienne" (177). En faisant cause commune avec la classe blanche, 
elle s'est peu à peu privée de la force spirituelle qui procède des 
principes évangéliques pour n'être plus guère autre chose qu'un club 
vaguement teinté de religiOSité " (178). 
(176) M.l.KING, R~volution non-violente, p. 113. 
(177) M.l.KING, o~ allons-nous?, p. 116. 
(178) M.l.KING, Combats pour la liberté, p. 21. 
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L'Eglise américaine a perdu sa force en ne prenant pas, tou-
jours et partout, partie pour tous les hommes. ~n tolérant que cer-
tains puissent abuser des autres, elle 3 joué contre l'homme en g~ni­
raI. Opprimas et oppre8seurs se retrouvent incapables de saisir 
réellement le sens de leur vie et commencent à douter plus ou moins 
gravement Suivant les individus de la valeur exacte de l'enseignement 
de Christ et de toute la Bible à savoir que tous les hommes sont fils 
de Dieu de par leur naissance, frères en Jésus-Christ de par leur bap-
t@me et égaux en dr~it de par leur nature m~me. 
2. La vràie question: 4ue faire pour les autres? 
La raison majeure des critiques parfois dures de King contre 
l'Eglise n'est pas dans un désir de destruction de cette Institution. 
Nous ne sommes plus au temps de Il Ecrasons l'Infâme Il du grand Vol-
taire. Le temps de la critique stérile est révolu. Ce que Martin 
Luther King demande à l'Eglise, c'est la prise en charge de l'homme 
au nom de l'Evangile qu'elle est censée véhiculer. ~uand Martin 
Luther King reproche à l'Eglise de s'être" laissée enfoncer si bien 
dans la richesse et le prestige qu'elle commença à diluer les fortes 
demandee de l'Evangile et à se conformer aux voix du monde" (l"), 
ce n'est pas dans l'intention de la brisRr mais pour lui permettre 
de retrouver le souffle de l'Evdngile pour lequel l'homme, quelles 
que soient sa race, sa couleur, sa fortune, mérite considération puis-
qu'il est fils et image de Dieu à un titre égal à celui de tous les 
autres hommes. 
(111) M.L.K I NG, La force d'aimer, p. 31. 
Ceci amène la pasteur King à dire que la question primordiale 
pour l'Eglise, à l'heure où le sens de l'homme est en péril, est da 
se demander: " Qüe faire pour les autres: II~ :les noirs avec l~urs 
problèmes de ségrégation et de criminalité, les blancs avec leur 
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haine et leur racisme, tous les hommes avec ce qui les empêChe d'at-
teindre pleinement toutes les dimensions essentielles de leur vie. 
Ce qui doit désormais compter pour elle, c'est plus la justice et la 
vérité du Chris t que le triomphalisme bien pharisaique de ses réalisa-
tions matérielles. ?i, en effet, depuis le temps de Constantin, la 
volonté de signifier la présence de l'Eglise dans le monde et au 
coeur de l'histoire des hommes se résumait bien souvent dans la cons-
truction d 'immenses cathédrales, écoles de luxe ou hôpitaux, l'heure 
est maintenant venue pour l'Eglise , dans l'optique de King, de S8 
révéler comme Il une force non-conformiste disciplinée, donnée à la 
justice, à la paix, à la fraternité" (180). Dans une société qui 
brime, méprise ou réduit des millions de fils de Dieu à l'état de 
Il cadavres animés ", l'Eglise est conviée à prendre la parole, non 
pour demander la permission de garder ses bâtiments, pas même ses 
Eglises, - car la vraie Eglise, le vrai temple de Dieu, c'est le 
coeur a i man t et es pérant de l'homme - , mais pour parler au nom de 
l'homme humilié, réduit au rang d'objet, désespéré. Ce qui constitue, 
en effet, l'axe central de l'Eglise, son coeur, ce n'est pas la dimen-
sion ni la quantité de ses Il biens Il mais la foi et la charité qui 
l'animent de l'intérieur, se répercutent dans chacun de ses membres. 
C'est aussi l'espérance qui soutient l'homme et l'aide à ne jamais se 
(180) M.L.KING, La force d'aimer, p. 31. 
décourager à cause de la place qu'il a aux yeux de Dieu et de Jésus-
Christ. Martin Luther King ne demande pas à l'Eglise de renoncer à 
tous ses biens. Il sait même que les fidèles de l'Eglise ont besoin 
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de lieux de culte pour venir rendre gloire- à Dieu et symboliser leur 
union dans le Christ et par l'Esprit. Ce que Martin Luther King exige 
de l'Eglise, c'est qu'elle n'attache pas plus d'importance à ses biens 
matériels qu'aux hommes. Ce qui a importé aux yeux du Christ, c'est 
l'homme. Pour témoigner de la valeur inestimable de ce dernier, il 
est allé jusqu'à la mort. L'Eglise, donc, qui prolonge ici-bae la 
Christ et S E S actes ne peut agir que dans le même sens. Quand la 
splendeur des bâtisses fait écran à une présence réelle de Dieu par 
l'Eglise dans le monde et, surtout, dans le coeur des hommes, celle-ci 
a manqué à une partie importante de sa mission. C'est d'abord au coeur 
des hommes que l'Eglise doit être implantée. En faisant cela, l'Egli-
se aidera d'une façon admirable l'homme à découvrir le sens mystérieux · 
de sa vie et le but pour lequel il est sur terre. A ce moment-là, 
seulement, l'Eglise-bâtisse deviendra le lieu privilégié, homologué 
par toue les chrétiens comme endroit-symbola-et-témoin de leur commu-
nauté de foi-charité-espérance en Jésus par l'Esprit. Elle ne servira 
plus à cacher, comme c'est bien souvent le cas actuellement, la réali-
té de la mort de Dieu au coeur de la " quotidianité " des hommes. 
Comme nous le voyons, Martin Luther King demande à l'Eglise de 
se dÉfinir d'abord par rapport aux hommes, à ses membres, car seuls 
l'existence de ces croyants justifie l'existence des édifices et des 
lieux de culte. L'Eglise, le pasteur King la veut l'Eglise des hommes, 
celle qui leur fait déceler à travers leurs pires souffrances la valeur 
exacte de leur vie et leur f ait garder espoir par son empressement à 
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les d'fendr. contre tout ce qui porte entrave à leur digniti, à l~ur 
liberté et à leur recherche légitime d"panouissement. Martin Luther 
King voudrait ne plus avoir à poser cette question en passant devant 
les belles Eglises du Sud des Etats-Unis: ~ Qui sont les fid~les de ces 
lieux sacr&s? 4ui est leur Dieu? " (181). 
A une pareille question, il n'y aurait qu'une réponse pour 
Martin Luther King. Il n'aurait qu'à dire que tous les fid~les de 
ces lieux sont des fr~res aim's du m~me amour divin que lui, et par 
conséquent, dignes du même respect que tous les autres hommes. En 
effet, pour Saint Paul, il ne devrait plus y avoir ni juif, ni grec, 
ni homme ni femme, ni noir ni blanc puisque tous C8S gens-là étaient 
fils de Dieu et h'ri tiers avec le Christ de son Royaume. t'lais, pour 
le moment, il n'ose répondre franchement à une telle question. La 
politique de l'Eglise, surtout de l'Eglise de son pays, ne le lui 
'permet pas. Alors, il convie l'Eglise à redevenir protectrice du 
sens de l'homme, revenant ainsi à une partie de la mission que Dieu 
lui a confiée. L'Eglise retrouvera son authenticit' et du même coup, 
la foi de millions de fidèles si elle s'attèle à faire saisir aux 
gens du vingtième si~c1e que l'homme reste toujours l'être le plus 
important de la terre puisqu'il porte en lui l'image de Dieu lui-
même. 
3)·La nouvelle voie pour l'Eglise. 
Ainsi donc, la nouvelle voie pour l'Eglise, d'après Martin 
Luther King, est un retour audacieux au dynamisme de l'Eglise primi-
tive, une Eglise où la foi et la charit' tenaient une place de choix, 
(181) t·1.L.KII~G, La révolution non-violente, p. 112. 
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une Eglise où chaque homme était reçu et considéré 8810n sa juste 
valeur de fils da Dieu. ~uand Martin Luther King écrit que" L' Egli-
SB n'était pas un 9im~18 thermomètre servant à enregistrer les id6es 
et les principes de l'opinion populaire mais un thermostat capable de 
transformer les moeurs de la 80ci6té Il (162), il veut signifier par 
là que 11[g11s8 n'a pas eu peur de défendre les valeurs essentielles 
quand ellss étaient mise8 en cause par la société ambiante. Au mi-
lieu du mépris de la justice, l'Eglis8 ne lésinait pas avec des pi-
rouettes diploma tiques , mais prenait c almement position pour ce qu' el-
le jugeait valable. "Il faut obéir ~ Dieu plutôt qu'aux hommes n 
(183) disaient le8 apôtres. Quand la vie des hommes ne comptait pas 
plus qu'une Qoutte d'eau dans l'océan, l'Eglise prenait la défense de 
l'hcm~e. Par sa t~nacité, elle finit par forcer les romains à mettre 
un t8rm~ aux comb8ts de gladiatHurs contribuant ainsi superbement à 
f ~ ir e briller aux yeux de tous le prix incomparable de la vie d'un 
homms p EBclave ou pas, l'homme avait un sens et valait infiniment 
plus que l es taureaux dr8s ~~s pour combattre dans l'ai~ne. 
~~ L'Eglise, conscience de la société. 
Au~ourd'hui, tout le monde parle de di~nitâ, de libert&. Cha-
cun en parle pour lui tout seul. Les autres ne l'intéressent que 
dans la mesure où ils l'aident à devenir libre. Ici encore, pour 
Martin Lu ther King, l'Eglis8 doit s'évertuer à prouver que c'est le 
sort de tous les hommes qui doit nous int8resser. [Ile ne doit plus 
(18~) M.L.KING, ;~~volution non-vio1 8nte, p. 113 
(183) nctes , 5, 2). 
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8'~nfwrmar dans la mmral. du " moindre mal". Ell. a i montrer i 
taus caux qui viennent frapper à 9a part. la vala d. l'authentiqua 
8spéranc. chrétienne. 
D.vant la pratecti.n donnée par l'Eglise à la ségrégatlan et au 
racisme, Martin Luther King se sent affligé. Paur lui, c'.st un. fa-
ç.n d. tu.r, à la feis, Diau at l'unité d. l'h.mme en Dieu. Il écrit: 
Camm. expression tarrastr. d'uns autarité maral. et 
spiritualle, l'Eg11s. ne peut ni n. da1t infiniment a'.c-
c.mmmdar d. la ségrégation car uns rsligian fidèle à aa 
misai.n n. peut ign.rer quo la ségrégation Bst une faute · 
morale et un péché, qu'.lla est fondée sur l'arguail, la 
haine et la msnsange, qu'ella ost cmntraira à l'am.ur 
fraternel. Deux âme. séparéss par .lle ne peuvent se 
rencontrer an Dieu. La ségrégation nie la sainteté da 
l'ameur (184). 
La dernière phrase, à man humble avis, résuma tcuta la forc. du 
reprmche de Martin Luther King. Elle mantra que l'Eglise a perdu un 
peu la nation de l'homme, da sa situatian privilégiée par rapp.rt à 
Dieu et à son plan d. salut. Il n'est danc pas chrétien da tolérsr 
une pareilla situation. Une Eglis. qui s'y canforme perte an elle-
mime l.~ germes d. sa propre destructimn puisqu'ello est un démenti 
vivant et palpable de la doctrine d'amour et de fraternité universel-
la qu'elle prétend enseigner à ses fidèlas. Elle ronge d. l'intérieur 
la dynamisme qui la guida. Elle refuse à l'hmmme scn dreit et sa pla-
ce. 
La nouvelle vaie, pour l'Eglis., c'est le refus systématique de 
la ségrégation et de tout ce qui nuit fendamentaloment à la valeur da 
(184) M.L.KING, O~ allons-nous?, p. 117. 
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l'hamme. En effet, avec la m~illeure intentimn du mande, l'Eglise 
ne peut se permettre de cautionner une immoralité et un paché. face 
au vide spirituel qui s'abat sur tout et atteint l'homme dana ce 
qu'il a d'ssRentiel, l'Eglise doit faire appel à la radic~llté de la 
position du Christ qui a toujours refusé de pactiser avec le mensonge 
et les compromis. A la vérité, aujourd'hui encors, malgré le vide 
spirituel et, à cause mime de ce vide, il doit se trouver une multi-
tude d'hmmmes et de femmes prêts à suivre l'Eglis8 jusqu'au baut pour 
CDn~erver les " ParDIes de la Via éternelle " à la maniire de Pierre 
et des autres apôtre •• 
Devant une situatimn qui offense l'hamme, détruit ss liberté, 
attente à sa dignité et à sa vie mima, il n'y a pas ds place peur les 
ft attendez n, les" patientez ", les " mais Il. Autrement, l'image de 
Dieu que ces hommes portent en eux pourrait être pâlie au peint de 
n'être plus du tout reconnaissable. La voie à ch.isir dans pareil cas, 
c'est celle du radicalisme évangélique. Elle s'avère l'expression la 
plus authentique et la plus sincire de la vraie sagesse chrétienne. 
Aussi, pour le pasteur King: 
C'est un devoir pour l'Eglise d'élever la voix, 
de sonner l'alarme et de crier à son p~uple que la 
ségrégation Bst immorale. Elle doit affirmer que 
chaque vie humaine est un reflet du divin et que 
taute injustice défGrme et défigure l'image de Dieu 
que tout homme porte en lui (185). 
La défense de la valeur sacrée de la vie fait partie intégrante 
du rile de l'Eglise. Et en s'y conformant, aIls travaille à l'expan-
sian du règne de Dieu dans le monde et au sDutien de l'espérance, 
(185) M.L.KING, u6 allons-nous?, p. 120. 
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source à laquelle les hommes viendront puiser en tout temps. Ce qui 
farce l'Eglise à se révéler pratestatian et guida. Protestation cantre 
les faux-fuyants, les fausses excuses, les injustices et les aliéna-
tiana de toutes sortes; guide des désespérés et des petits, de toua 
ceux qui cherchent dans leur mont'e ardue vers" l'Etre " un exemple 
et un rappel can6t~nt à la persévérance. C'est une nécessité inhéren-
te à la nature m~me d~ l'Eglise d'~tre le phare qui oriente et ram~ne 
au part. Plus que jamais, l'homme moderne a besoin de l'Eg11se, pas 
pour l'aider à évacuer ses peurs au à combler ses carences, mais peur 
lui pèrmettre de déceler, à travers les événements et les situatians 
auxquels il est journellement confronté, un appel et une exhortation à 
marcher toujours vers la vraie Vie en se surpassant à tout moment. 
Maitre, en effet, de la science, maître de la richesse et des techni-
ques, l'homme moderne continue, pourtant, contre vents et m~ries, à 
quitsr un sens à sa vie. ~u cours de sa lutte pour la dominatiDn du 
mDnde, il avait oublié d'inclure sur la liste ~Gn propre nom. Il s'est 
ainsi coupé de Dieu, de la source un1~ue de sa signification. Il cher-
che depuis lors 80n âme. Le pasteur King convie l'Eglise à fournir une 
explication satisfaisante au bouleversement de la vie de l'hamme. 
D'après lui, en effet: 
L'Eglise reste, malgré tout, le seul repère familier 
pour le voyageur fatigué qui arrive à minuit. Elle est 
la seule maison qui reste debout là où elle fut toujours, 
la maison où le voyageur de minuit vient DU refuse de ve-
nir. Certains décident de n'y point venir. Maie tous 
ceux qui y viennent et frappent à la parte cherchent un 
pain dont ils manquent (186). 
(186) M.L.KING, La force d'aimer, p. 79. 
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Pain de l'amour, pain da la liberté, pain du respect de soi, pain 
de la dignité, pain da l'espérance, pain de la compréhension! Face à 
cette attente confiante, l'Eglise ne peut pas se payer la luxe de dé-
cevoir ces hommes qui lui tendent la mœin. Si elle la fait, ella tra-
hit sa mission, elle trahit la confiance de son Fondateur. Le but de 
sa création, à la vérité, _ été la volonté de Dieu de répondre aux 
besoins de l'homme. L'Eglise n'existe pas pour elle-même, mais elle 
existe pour apprendre à l'homme ~ orienter sa vie et ses acte. vers 
. la ligne conforme à l'Evangile du Christ-Jésus. Ainsi donc, chaque 
fois que l'homme risque de perdre san orientation, l'Eglise doit être 
là comme une bous s ole pour corriger la trajectoire de sa vie. Elle ne 
dBit pae être l~ par ses sermons moralisateurs, mais par le t émoigna-
ge engageant et invitant de sa présence réelle au coeur de l'ambigulté 
de la vie de l'homme. Là BÙ l'homme tatonne et trébuche, il a besoin 
de constater l'assurance de l'Eglise qui lui signifie que toute nuit 
est suivie d'un aurDre. C'est dans cette compréhension de l'Eglise 
que le père Thomas Merton a écrit: 
Le Pape Paul VI, en ouvrant la deuxième sessiDn 
du Concile de Vatican, a clairement exposé que l'Eglise 
est dans l'ubligation de prendre la direction du re-
nouveau du monde en devenant conscience de sa propre 
identité et de sa vocation dans le monde contemporain. 
Il a déclaré sans hésitation ni ambiguité que l'Eglise 
doit être plus censciente du devoir qu'elle a de mani-
fester le Christ au monde et doit dbnc : s'efforcer, au-
tant que passible de ressembler au Dieu des Siècles afin 
de le rendre plus visible par sa charité, son amour de la 
vérité et son amour des hommes (lB7). 
(187) T.MERTON, La Révolution noire, Tournai, CBsterman, 1964, 
p. 28. 
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Pour arriver à être, en quelque sorte, le ferment de la socié-
té contemporaine, l'Eglise doit tout d'abord s'ef f orcer de redonner 
à tous les hommes la place qui leur revient. C'est dans la mesure 
où toUs les membres de cette société prennent conscience de leur va-
leur; de leurs droits et de leurs devoirs que la société deviendrê 
un lieu d'expression de la volonté de Dieu sur le monde et sur les 
hommes. L'Eglise n'a pas à dicter une ligne de conduite à la société. 
Son rôle, c'est de ne pas se laisser subjuguer par la fluidité de 
cette société, en défendant toujours des valeurs qui servent ~ 
l'homme à se découvrir et à s'épanouir conformément à son essence de 
fils de Dip.u. C'est dans cette optique, et seulement dans cette op-
tique, que l' Eglise peut s'arroger le droit de prendre la tête de la 
cordée et de servir de point de r Éf érence à tous ceux qui suivent 
puisqu'elle seule est capable de donner réellement aux hommes l'es-
poir d'arriver sûrement à atteindre le pic. 
b. L'Eglise, prophète de la Vérité et de la justice. 
L'homme moderne a soif de justice et de vérité. Tout le mon-
de en parle mais personne ne semble vraiment savoir de quoi il re-
tourne. Ici encore, l'Eglise a son mot important à dire. C'est, 
en effet, par la recherche constante du règne de la vérité et de la 
justice qu'elle montrera à tous les hommes la route à suivre. Elle 
a souvent toléré le sacrifice de la vérité et de la justice pour la 
sauvegarde de sa propre tranquillité. C'est ainsi que face à l'es-
clavage, au colonialisme et à l'impérialisme actuel, elle s'est trop 
longtemps tue. Elle a vécu des siècles durant dans l'ambivalence et 
l'équivoque. Prêchent d'un côté la fraternité et l'amour, elle 
acceptait de l'autre, l'existence, en son sein mÂme. de la 98gr8-
gation et du racisme. Il s'agit ici, il faut bien l'avouer, surtout 
de l'Eglise am~ricaina. Mais comme cette derni~re n'a jamais ~t~ 
officiellement dénoncée par l'Eglise universelle, nous n'osons pas 
trop nous prononcer sur la pureté d'intention de celle-ci. 
te qui est important, c'est que cette attitude a 60ntribui à 
fausser la conception de l'homme d'une bonne partie de la populetian 
croyante toujours prête à suivre à la lettre les directives de leur 
Eglise. L'Eglise américaine a réussi ce tour de fores d'être l'in8-
titution la plus ségrégée du pays tout en continuant à se prétendre 
attachée, corps et ~me, au Chri s t et à son Evangile. Sachant tràs 
bien que tous les hommes sont images de Dieu et, du même coup, ~ gaux 
en droits et frères dans et par le Christ, elle a pourtant continué 
à tol?rer que ses propres fidèles méprisent une partie importante 'de 
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sa populationcroyente. Elle a feint d'oublier que la Il séparation des 
races nie notre unité dans le Christ et que le système ssgrégationiste 
mutile l'âme de celui qui l'applique aussi bien que de celui qui le 
subit Il (190). Ce qui amène Martin Luther King à affirmer: 
Le jugement de Dieu es t aujourd'hui Bur 
l'Eglise, car elle a ~té infidàle à sa mission. 
Si l'Eglise ne r etrouve pas son zèle prophétique, 
elle est menacée de devenir un club social ana-
chronique, privé d'autorité morale (191). 
Le jugement de Dieu est sur l'Eglise pour la simple et banne 
raison qu'elle a oublié la signification exacte de l'homme. Comme un 
club social ordinaire, elle a accepté de voir les hommes auxquels elle 
(190) M.L.KING, Combats pour la liberté, p. 221. 
(191) M.L.KING, O~ allons-nous?, p. 117. 
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avait aff~ir8 sous l'angle de leurs valeurs politiques, sociales , ~co-
nomiques ou raciales et non sous celui de leur valeur intrinsèque 
d'images de Dieu et de dominateurs de la création. Cela explique 
pourquoi l'Eglise, un peu partout dans le monde, appelée à défendre 
l es indiens ou les noirs contre les humiliations de l'esclavage, s'est 
souvent con tentée d'un silence approbateur, se félic itant même de pou-
voir gagn8r R la f oi au Dieu chréti en ces barbares autrement cond amn2s 
au Il f eu dt8rn~ 1 ". L'intention était bonne . D'ailleurs, nous ne 
sommes pwS ici pou r faire un procès d'intention à qui que ce soit. Il 
reste, cependant, que c e t 8gir de l'Eglise a aidé à fausser la vision 
de l'holnm8 et de sa place r éelle dans l'univers. Quand l'Eglis8 in-
culquait aux n~irs comma exigence de leur foi chr6tienne obéissance 
aux mattras et amour inconditionnel de ces de rniers, elle pr§ch ~ it, il 
faut l e dire, unD authentiq ue loi chrétienne, mais dans le contexte 
d' alors , cette prédication a servi à ancrer les noirs dans leur com-
plexe d'infériorit~ inné par rapport QUX blancs. A ce moment-là, les 
be aux sermons sur la fr ate rnité universelle de certains homm es de l'E-
g1188 sonnaient f ~ux puisq ue l'Egli se ne s ' est jamais décidée à tra-
vailler effectivement à sortir ces homme s de leur trou. Devant l a 
fluidit~ des prises de position de l'Eglise, les opprimés s ' enfermaient 
dans leur complexe d'infériorité et 188 oppresseurs finissaient par 
c roire qu'il s avaient, peut-être, vraiment raison de considérer 18s 
autres comme infér i eursfdss Atres tout juste bons ~ travailler pour 
le bien-être de la race supérieure.E t dans les deux c8s,l t homme perdait 
le Bens de sa dignité» je s8valeur e t de son importance exacte aux yeux 
d~ Di e u et des autres homm~s . 
Getts inc ompr8h~ nsion de la val e ur exacte de l'homme a conduit 
l'Egli se améric;3ine 8 créer à l'in térie ur même de s e s murs deux 
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Eglises parallèles, la blanche et la noire, oubliant ainsi qu'elle 
était la servante de l'Evangile de l'unité de tous les hommes dans le 
Christ par l'Esprit. Elle trôhissait par la même occasion la vérité 
de son message et l'authenticité de sa vie. Elle donnait à tous ceux 
qui étaiAnt capables de s'en rendre compte le droit de croire que la 
prédication de la sainteté et de l'unité de tous 18s hommes est un 
mensonge auquel ne peuvent adh~rer que l es imb~ciles ou les petits 
naïfs. Devant pareille attitude, Martin Luther King s'indigne. Ce 
qui lui fait écrire: 
C'est pour leur honte éternelle que des 
chré t i ens blancs ont élaboré à l'intérieur de 
l ' Eglise un système de s ~ grégation raciale et 
' traité les fidèles noirs de f açon si indigne 
qu'ils ont dû organiser leurs propres Eglises(192). 
L'indifférence de l'Eglise face au mépris des noirs par des 
blancs, sa complaisance à to l érer cet état de fait et à y participer 
même , pouss ent des millions d'hommes de bonne volonté à voir dans les 
exigences de l' Eglise une vaste f arce, voire, une mystification pour 
bonnes femmes et petits enfants. A leurs yeux, ce qui est vrai, 
d' a illeurs, une t elle Eglise ne reflète plus totalement l'image du 
Christ, Sauveur de tous les hommes et Unificateur de tous. Bien loin 
d'être prophète, ouvrant à tous le s hommes la porte de la comprÉhen-
sion, de l'acceptation mutuelle, de l'amour et de la fr a ternité, elle 
obscurcit la lueur d'espoir qui brûle au coeur de millions d'hommes. 
Le refus de chrétiens blancs de les accepter comme des hommes à 
part entière pous s e les noirs à dire non à la pitié paternaliste de 
l'Eglise. En effet, une pitié qui n'est pas compréhension et effort 
(192) M.l.KING, La forc e d'aimer, p. 83. 
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effectif d'entrer dans la peau de l'autre est un leurre. Ce dont 
les noirs ont besoin, c'est d'entendre l'Eglise proclamer et, sur-
tout, de la voir instaurer dans ses propres murs l'~galit~ de tous 
devant Dieu et devant la nature. C'est la meilleure manière pour elle 
de travailler à la réhabilitation de l'homme. Devant les lynchages 
et les emprisonnements arbitraires, les noirs am~ricains n'ont que 
faire des encouragements et des promesses lénifiantes d'un" merveil-
leux au-delà". Ils attendent de l'Eglise am~ricaine et de l'Eglise 
universelle qu'elles prêchent aux lyncheurs et aux responsables des 
tribunaux la nécessité de respecter la personne de l'autre comme 6a-
cr~e. La justice, en effet, est faite pour tous les hommes du fait 
même qu'ils sont hommes. Là où subsistent l'injustice et le mensonge 
nuisant à l'épanouis sement de l'homme, le s noirs exigent de l'Eglise 
la prédication de la justice et de la vérité. C'est pourquoi aux 
pasteurs qui lui reprochaient sa présence a la tête du boycottage de 
la ville de Birmingham, le Or King fournit cette simple explic.tion: 
Mais, il Y a une autre raison - fondamentale - de ma 
présence à Birmingham. Je suis ici parce qu'il y règne 
l'injustice. Les prophètes du 8e siècle avant Jésus-
Christ ne quittèrent-ils pas leur village pour aller 
proclamer: " Ainsi parle l'Eternel:" Et l'ap6tre Paul 
ne quitta-t-il pas la ville de Tarse pour aller annoncer 
l'Evangile de Jésus-Christ aux confins du monde gréco-
romain? Comme eux tous, je suis contraint, moi aussi, 
d'aller porter l'Evangile de la liberté au-delà des 
murs de ma ville natale. Comme Paul, je dois constam-
ment répondre aux appels des macédoniens Il (193). 
Voilà ce qui est demandé à l'Eglise face à l'homme: r~pondre à 
ses aspirations les plus fondamentales. C'est ce ~omportement qui 
montrera à tous ceux qui la regardent agir la place de premier plan 
(193) M.L.KING, Révolution non-violente, p. 94. 
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réservé ~ l'homme dans la politique globale de l'Eglise et qui aidera 
tous ceux qui dherchent ~ situer l'homme dans leur ~chelle de valeurs 
à lui conférer toute la dimension et l'attention que requièrent la vie 
et les d~sirs profonds de l'homme. La conformité de l'Eg11se à son 
modèle divin est une nécessité inhérente à sa nature même. 
Pour ne pas contribuer à la stérilisBtion de la religion, pour 
ne pas en faire un poids et un argument pour accepter le mépriS de la 
vie, de la liberté et de la dignit~ d'une race par une autre et, par 
la même occasion, compromettre fondamentalement le sens de l'homme, 
fils et image de Dieu, l'Eglise doit élever la voix et parler. Aux 
partisans de la guerre qui prÉtendent recevoir mission de tuer des 
innocents pour la protection de la " civilisation occidentale chrétien-
ne n, l'Eglise doit indiquer clairement le caractère sacré de la vie 
de tout homme, vietcong ou palestinien. Aux bénisseurs des armes et 
des soldats pr~sentés comme les croisés modernes, défenseurs de la foi, 
l'Eglise doit faire comprendre que l'assassinat et le meurtre ne pour-
ront jamais se faire avec l'approbation et la bénédiction du Christ. 
L'homme est en cause. Le sens de sa vie et de son existence est en 
danger. Le Christ a pris position pour lui et l'Eglise ne peut pas se 
prétendre mieux placée que le Christ pour en savoir le prix réel. 
Aussi donc, pour Martin Luther King, l'Eglise du XXe siècle ne peut 
s'installer dans une position statique ou neutre, car des cris de dé-
tresse lui parviennent de partout: des prisons du Brésil jusqu'aux râ-
les des victimes du KU KLUX KLAN et des tribunaux du Sud des Etats-
Unis. L'Eglise, dans la mesure de ses possibilités, doit aider les 
pays qui se prétendent démocratiques à le devenir en réalité. Ce n'est 
pas une question de faire de la politique mais celle de prendre parti 
pour l'homme et pour le respect ne sa vie, de sa liberté et de sa 
dignité. Ici, nous devons le dire, il ne s'agit pas de discours 
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grandiloquents mais simplement de prises de position, de comportements 
effectifs et d'actions concrètes. 
c. L'Egiise et l'Evangile social. 
L'indifférence des pasteurs s'expliquait 
dans une large mesure, il est vrai, par la 
conviction sincère qu'un pasteur ne doit .jamais 
se salir les mains dans les affaires aussi basse-
ment terrestres que le problème économique et social, 
qu'il doit prêcher" L'Evangile" et orienter les 
pensées des fid~les sur les" réalités c~lestes ". 
Aussi sincère fut-elle, je trouvais cette concep-
tion de la religion bien étriquée (194) . 
Cette citation du pasteur King nous force ~ comprendre que, pour 
lui, l'Eg11se ne peut rester en dehors des problèmes de l'homme. 
Tout ce qui peut fausser la vision exacte de l'homme né pour la liberté, 
la justice, la dignité et l'épanouissement total de sa personne ne peut 
se dérober du regnrd de l'Eglise. Le quotidien de l'homme intéresse, 
doit intéresser l'Eglise, parce que c'est à travers ce quotidien que 
l'homme sa découvre homme ou sous-homme, se dépasse ou s'abrutit. 
L'Cvangile, en effet, nous le répétons, est fait pour l'homme. Si le 
Christ a demandé à l'Eglise de continuer son oeuvre, ce n'est pas 
dans l'unique but de la forcer à lui prodiguer éloges et adoration, 
mais aussi pour signifier aux hommes que Jésus, venu pour eux sur la 
terre, leur donne rendez-vous au ciel auprès du Père commun. L'Evan-
gile social fait cDrps avec la mission globale de l'Eglise. C'est le 
salut de l'homme total que cherche le Christ. C'est ce sens de l'homme, 
(194) M.L.KING, Combats pour la liberté, p. 33. 
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sa réalité de fils privilégié de Dieu que le Concile Vatican II expri-
me en écrivant dans" Gaudium et Spes ": 
C'est en effet l'homme ~u'il s'agit de sauver, 
la sociét~ humaine qu'il faut renouveler. C'est 
donc l'homme, l'homme consid~ré dans son unité et 
sa total ité, l'homme, corps et âme, coeur et con-
science, pensee et volonté, qui constitue l'axe 
de notre exposé (195). 
Vatican II r évèle par ce passage toute sa compréhension de 1'In-
carnation du Verbe, Incarnation faite pour l'homme, faite pour que 
l'homme retrouve le vrai chemin de la Vérité et de la Vie et la vraie 
raison de . sa vie. Par-delà les coups durs de l'histoire, l'Eglise a 
une réponse globale à apporter à l'homme total. Il est, sans nul doute, 
accepté par tous les chrétiens que la mission première et propre de 
l'Eglise est d'ordre religieux (196). Ce serait, cependant, absurde 
de laisser l'homme croupir dans la misère et l es humiliations sous le 
beau prétexte de fidélité à la pureté de sa mission. Le r e fus de L'E-
g1is8 de travailler aus ~ii au plein épanouissement de l'homme social 
serait un démenti malheureux de l'unité de l'homme prônée par elle. 
Il lui faut dépasser la coupure entre le sacré et le profane, l'au-
delà et l'ici-bas, dit le pasteur h ing , pour ne considérer que la ba-
taille à livrer pour l'homme concret, corps et âme. L'homme est une 
entité et c'est en tant que tel qu'il int~ resse Dieu et Jésus-Christ. 
" " Hussi devant les Il Eglises tellement preoccupees du bien de l au-dela 
• qu elles habituent leurs fidèles à s'accommoder du mal d'ici-bas ", 
Martin Luther King ne peut rester indifférent. A son avis, la ques-
tion à se poser pour l'Eglise doit être celle-ci: Que faire devant la 
(195) VATIC~N II, Gaudium et Spes, No 3, dans les Seize documents 
conciliaires, p. 174. 
(196) V~TICAN II, Gaudium et Spes, No 42, ~ 2, p. 213. 
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mis~re des gens, dev~nt la ségr~gation, le racisme, les injustices 
et les humili ations inflig~es aux hommes ? Et l~ r~ponse de l'Eglise 
de J~suB-Christ ne p~ut consister que dans la dSRcente dans la rue 
pour es! ~ayer dB redonner un peu d' ('clat à 11 imiJge de Dieu d{~figur ée 
en ces hommes m6pris~s et humili ~ s. Porteuse de Dieu et gardienne du 
dépô t rév~lé, elle doit conserver à 1 homme son rôle de temple du di-
\)1n et de s:Jcremont actuel et mul tiplE' ,ju Christ. C'est donc à Il l'E-
g1iso, comme le spéci fie le pasteur King, que revient la ch arge de 
prendre la direction de la r~form8 sociale. Elle doit desce ndre dans 
l'arène et comb;]ttre pour sauvegarder la sainteté de sa mission et con-
dui.re 185 hDmmes sur l(~ chemin de l a v8ritable intf.?f]ration Il (197). 
La perspect ive de Marti n Luther King rejoint celle de l'Eglise 
enti~re, de Vatican II à Médellin en passant par Mgr Camara ou Mgr 
Fragoso au Brésil et par l es prises de position d'autres Eglises loca-
les DU nationales. Dês qu'il s'agit de l'homme, de la perte de son 
i de nt ité et de sa vale ur, le8 responsables de l'Eglise ne peuvent al-
léguer l'ëvùngilc pour n8 pas leur venir au secours. Ils contribue-
raient i r~pandr8 un e sorte de Il religion d~sincarnée qui fait une 
distinction ilusni pou bibli~ue que possible entre le corps et l'§me, 
le sacré et · le prof8ne Il (1 98). L'Eglise a la responsabilité des 
hommes. Et cela, 8 notre humble avis, veut tout dire. Peut-être bien, 
le8 aspects ~conomiquesJ politi~ues et sociaux de la vie de l'homme ne 
la concernent-ils pas directoment, mais doit-elle accepter de voir des 
hommes réduits au rang de vils" objets animés ", dlanimaux d'abattoir 
ou de bêtes de somme, sans protester~ L'exi stenc8 de l'Eglise, nous 
(197) [li.L .h Wl;, Cn~t1 8 t.s [Jour la libprt~ p. 120. 
09B) M.L.IHI\iG, ~vol uti(m nf1n-Villü~nte, p. Il?. 
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pouvons l'affirmer sans crainte de nous tromper, est liée à celle de 
l'homme. Elle n'a pas sa raison d'~tre sans un effort constant et 
persuvérant pour amener l'homme à percevoir toute la portée de sa vie 
et occuper toute la place que son privilège de fils et d'im.ge de Dieu 
lui donne droit d'occuper. Ce qui fait dire à Vatican Il que l'Egli-
se a pour tâche de ramener l'homme à Dieu qui seul peut pleinement et 
totalement satisfaire les plus profonds désirs de son coeur (199). 
Pour en arriver là, l'Eglise doit passer par les chemins de 
l'homme. Dieu lui-même accepte, par respect pour la liberté de 
l' homme, de le faire. Sans mettre de côté 1( l'Eglise spirituelle qui 
au coeur du croyant est comme l'Eglise dans l'Eglise, la véritable 
écclesia, espoir du monde ", Martin Luther King voudrait que toute 
l'Eglise se montre aux côtés des pauvres et des petits qui ne veulent 
plus laisser le 1( Bien-Etre social 1( et toutes les institutions de 
charité du mande résoudre leurs problèmes à leur place. C'est une 
question bien simple da saisie réelle et profonde de l'essence de 
l'homme. 
La présence aux côtés de Martin Luther King des hommes d'Eglise 
a rempli ce dernier de joie. Il en a rendu grâce à Dieu. Il écrit 
lui-même: 
(199) VATICAN II, Gaudium et Spes, No 41, p. 211. 
Je remercie Dieu de ce que quel~uQs imes nobles 
ont quitté les rangs de la religion instituée, ont 
brisé les chaînes paralysantss du conformisme, pour 
devenir notre allié dans notre combat pour la liberté. 
Ils ont quitté l'abri de leurs flaroisses pour parcourir 
avec nous le9 rues d '/Hbany. Ils sont vrmU9 ~~ r09R ir n08 
dp.fiH!s cl tr;]Vp.rR le Sm:l . Mp.rne, ils sont v~nU8 en pd-
80n av~c nous. Cer tuins ont ~t~ démis de leur fonction 
rastorale , ils ont perdu l'appui de leur Ev@que ou de leurs 
collègues. Mais ils ont agi dans la foi, s8chant que le 
bien vaincu vaut mieux que le mal triomphant. Leur 
témoignage a été le sel spirituel qui, dans ces temps 
troubles, a préservé le véritable sens de l'Evangile. 
Nous étions écrasés par une montagne de d~ception, ils ont 
creusé dans cette montagne le tunnel de l'espoir (200). 
La raison véritable de la satisfaction du pasteur ~ing nous 
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passerait à mille pieds par-dessus la tête si nous venions à penser 
que c'est la fuite de ces quelques hommes des rangs de l'Eglise offi-
cielle qui le réjouissait. Il n'y a aucun but égolste dans son con-
tentement. D'ailleurs, le p ~steur ~ing n'a j amai s voulu être un mar-
ginal, un nouveau chef de file, un visionnaire ou un prophète d'une 
Eglise" Underground Il. 11 se réjouissait de la sortie des rangs de 
ces hommes parce que leur geste lui s emblait symboliser et manifester 
une compréhension exacte de la valeur de l'homme et une volonté bien 
arrêtée de passer par-dessus les obstacles pour redonner toute sa di-
mansion à leur vision de l'homme. Il se réjouissait parce qu'il ve-
nait de s'apercsvoir qu'il n'était pas le seul à se dire que l'homme 
méritait que d'autres luttent pour lui procurer l'opportunité de se 
développer pleinement. La présence de ces révolutionnaires de l'a-
mour à ses côtés lui indiquai que le christianisme n' é tait pas en-
core mort au coeur de tous, que ce christianisme présenté par le père 
Merton comme" la victoire du Christ dans le monde c'est-à-dire dans 
(200) M.L.KING, Révolution non-violente, p. 114. 
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l'histoire; le salut des hommes dans et par l'histoire, par les déci-
sions temporelles prises pour l'amour du Christ, Rédempteur et Maitre" 
(201), gardHit une place de choix pour l'homme dans son eff.rt d'ex-
pansion du Royaume de Dieu ici-bas. Ainsi donc, selon le pasteur King, 
ces ~uel~ues âmes généreuses, tout en montrant leur attachement à 
l'idée de l'homme prônée dans toute la Bible et popularisée par le 
Christ, ont permis d'exprimer de façon plus éclatante le \1 mystère 
du Christ à l'oeuvre dans tous les événements humains" (202). Rien, 
en effet, n'a de sens réellement ici-bas s'il n'est fait en fonction 
de l'homme et de son orientation vers sa plHnitude c'est-à-dire, pour 
un chrétien, vers son ëccomplissement en Dieu. 
Face aux hommes, l'Eglise ne peut pas dire: je ne sais que faire. 
Apprendre aux hommes à lire à travers les lignes des événements le 9i-
gne et le langage de Dieu est une des multiples façons de l'Eglise 
d'exercer sa mis s ion. Apprendre aux hommes à en devenir de vrais, ~ 
pouvoir aspirer librement à toute leur plénitude humaine, à acquérir 
les outils nécess aires pour une réelle domination de la nature et des 
déterminismes de l'histoire relève aussi, à notre humble avis, du rôle 
de l'Eglise. La liberté est un don de Dieu, un don si précieux que 
Dieu lui-même ne veut pas en priver l'homme, tolérant, permet-
tant m~me qu'il puisse en faire mauvais usage. ~uand donc l'homme 
perd la capacité d'exercer ce privilège respecté par Dieu lui-même, ce 
privilège de penser, de décider, de choisir sans contrainte et en plei-
ne connaissance de cause, l'Eglise est obligee d'intervenir pour dé-
barrasser l'homme de ces fardeaux. Tout l'homme doit intéresser 
(201) T.MERTON, La révolution noire, p. 161. 
(202) T.MERTON, La r~volution noire, p. 27. 
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l'Eglise et pas simplement son Bme. Le Christ a passé son temps à 
soulager des malades, des corps, à nourrir des affamés. Cela signifie 
que c'est l'homme, corps et ~me, ~ui comptait à ses yeux. Pour Martin 
Luther King, l'EgliB~ doit sortir de la contemplation du bon " au-d8l~" 
futur pour s'occuper du mauvais" ici-bas " actuel, lequel porte at-
teinte constamment à la dignité de l'homme et l'empêche de parvenir 
à son stade maximum de développement. l'Eglise a à prendre en cons1-
d~ratidn, pour le bien même de l'homme, les conditions sociales de ce 
dernier. C'est dans cette idée que King écrit: 
L'Eglise est chargée d'appliquer l'Evangile 
de Jésus-Chris t à la situation sociale. Nous 
devons arriver à voir que l'Evangile chrétien 
est comme une route à double voie; d'un côté, il 
cherche à changer les âmes des hommes et par là 
à les unir à Dieu; de l'autre, il cherche à changer 
les conditions de l'homme en sorte que l'âme soit 
en situation plus favorable après le changement. 
Une religion qui professe être concernée par les 
âmes mais ne l'être point par les conditions éco-
nomiques et sociales qui les étranglent appartient 
à cette espèce que les marxistes décrivent comme 
" l'opium du peuple « (203). 
Voilà les deux dimensions dp. l'homme que l'Eglise ne peut QU-
blier. Les crimes, les avortements, les enfants illégitimes, l'em-
ploi abusif de drogues, les divorces pullulent dans tous les ghettos, 
toutes les favellas et les cazebas du monde. Ce sont toutes des cho-
ses que l'Eglise consid~re comme un accroc à la morale et aux bonnes 
moeurs. Ce sont, purtout, toutes des situations qui font écran à la 
saisie de la valeur de l'homme, de sa dignité, de son droit au respect, 
~ la liberté, à la vérité et à l~ justice. Rester donc en dehors de 
ces probl~mes qui touchent l'homme dans son BS 3ence m~me et dans ses 
(203) M.L.KING, La force d'aimer, p. 161. 
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aspirations l es plus nobles serHit pour l'Egli s8 une trahison de sa 
mission. Il fnut à l'Eglise , n,ms pareils cas, faire fi du l' statu 
quo " de l'ordre pour 58 mettre au trav a il pour l'homme et, par con-
s8quent, pour l'Ev 8n~ile et pour le Christ. Llér adic~tion des tare s 
soc iale5 nuh;: 'nt au d§v(!lopp8mE.~nt harmoni'eux de l' homme de vient mo-
yen pour l'Eglise de signifier ~ son entouraue soh r l~spect de l'homme. 
I\gir autrement dans le but de pr~s8rver des choses et des privilèges 
acquis serait, en ~u81que sorte, accuser le Christ lui-même de ne pas 
avoir su le prix r~el de la vie quand il est allé délibérément mourir 
sur une croix pour mieux servir les int6rê ts de l'homme. L'exemp l e 
du Christ conduit l' Eglise ~ agir S8ns ambiguit~ pour l'homme. Ce 
qui am~ne le pasteur King ~ demander ~ l ' Eglise de pousser ses fil s 
~ eng~g8r leur vie pour la cause du Christ et des hommes comme les 
communist9s engagent les leurs pour le communisme (204). Le sort des 
bOO~~D , en 8ffet,ne doit pas moins int6resser l'Eglise du Christ 
qu'il n'int~r8sse le communisme de Marx et de Lénine, d'autan t plus 
I ~ue l'Eglise, comme prolongement du Chri s t sur la Terre, est la seule 
à pouvoir vr aiment situer l'homme à sa juste place. 
Le communisme tue la lib8rt~, nous dit-on. C'e s t, peut-§tre , 
vrai. Mais en s'efforçant de donner à manger ~ tous le s hommes, en 
leur appre nant à lire et à 8crire, à servir la communauté huma ine, il 
sert à en faire des hommes. Car, qu'est-ce que la liberté pour un 
noir des ghettos du nord ou du sud des Etats-Unis, pour un brésilie n 
des favell as voisines de Brasilia ou pour un mendiant d'Hai ti? Ces 
hommes perdent l e sens de l e ur vie avec leur incapacité de subvenir 













décemment à leurs besoins. L'Eglise aura gagné sa plus grande victoi-
ra sur le communisme Il le jour où elle retroussera ses manches pour 
faire jouir à tous les enfants de Dieu des premières nécessités de la 
vie, en luttant ferme pour éliminer la pauvr~t~ de la terre Il (205). 
A ce moment-l~, elle pourr~ parler de charité, de partage éqUitable, 
d'entr'aide mutuelle, de foi en Dieu, car elle aura donné à l'homme la 
possibilité d'être réellement libre face ~ son destin temporel et éter-
nel. En ~ s'acquittant de sa mis " ion de transformation des vies indi-
viduelles et des situations sociales qui jettent tant d'hommes dans 
l'anxiét~ de l'esprit et dans un asservissement cruel Il (206), 1'Egli-
se rendra la présence de Dieu plus visible dans le monde et les hommes 
plus libres d'opter pour lui et de t8moigner de leur foi en lui. 
~.Le Royaume de Dieu est dans ce monde que nous construisons. 
L'homme est important et le comportement de l'Eglise doit en té-
moigner. Il Y a aussi une autre raison qui force l'~glise ~ prendre 
une très large part au travail de relèvement du niveau de vie des 
hommes: C'est sa prédication courante. D'après elle, en effet, il ne 
fait aucun doute que le Royaume de Dieu est déj~ l~ au coeur du monde 
et au coeur de tous et de chacun. La croyance à la nécessité des bon-
nes oeuvres pour l'obtention de son salut montre, par ailleurs, que 
l'au-del~ pour tout homme ee bâtit à partir de son ici-bas. Personne, 
il est vrai, ne peut voler le ciel à Dieu. Le salut reste une grâce 
de Dieu. Cependant, Celu i-ci tient ~ ce que l'homme fasse sa quote-
part dans le combat pour la ~e. Dès ici-bas, l'homme doit partir à 
(205) M.L.KING, La force d'aimer, p. 215. 
(206) M.L.KING, La force d'aimer, p. 200. 
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la recherche dù chemin qui mène au repos définitif en Dieu. Au milieu 
des combats de l'homme, le Christ lui sert de signe et d'invit2tion 
à garder espoir. Il faut que l'Eglise, par souci de l'efficacité du 
plan de salut de Dieu, commence à aider l'homme à pr~ndre conscience 
de la présence dans ce monde même du Paradis qu'il cherche. Et pour 
savoir que le Paradis est une sorte de prolongement et de réalisa-
tion en plénitude de ce qu'il est et de ce qu'il cherche, l'homme doit 
se percevoir selon sa juste dimension. En d'autres termes, si on nous 
permettait cette comparaison boit~ use, nous dirions que l'homme doit 
se percevoir à travers la longue-vue de Dieu lui-même. Ce qui est 
impossible si tous les instants de sa vie se passent ~ lutter contre 
la faim, la soif, les injustices, les prisons et les policiers. C'est 
un devoir pour l'Eglise et pour les pr8dlcateurs de l'Evangile d'in-
clure dans l'accomplissement de leur apostolat le bien-être de l'homme. 
Prêcher actuellement un"pur Evangile" revient à dire ne rien 
prêCher du tout. Le~" crises des hommes concernent aussi le christia-
nisme, puisque les chrétiens sont appelés à manifester, au cours de 
l'histoire, la mi~éricorde et la vérité de Dieu" (207). Le" ici" 
et " maintenant" du pasteur King n'est pas un simple mot d'ordre 
fantaisiste, encore moins une dérogation à la volonté de Dieu. Il r é-
pond, au contraire, à l'essence même de toute prédication éqUilibrée 
du mystèredu salut. Il témoigne d'une compréhension peu commune du 
sens authentique de l'homme. Pour corroborrer son opinion, King 
écrit: 
(207) T.MERTON , La révolution noire, p. 2? 
Toute th~olo g i8 qui soulions l ' ~bs~nc8 
totale d'espoir en ce monde-ci et invite 
l'individu à faire porter tous SBS efforts sur 
la préparatio n de so n âme e n vue du monda à 
venir {3:;t une attei nte au pLm de salut de Dieu 
puisqu' elle coupe la religion du Qrand courant 
de la vie humaine (20B). 
C' est d~s mGintenant que l'homme 8St important. Sa mort ne l e 
transforme pas br us~ ueme nt e n un ~tre r espec t able et r 8spec t~. Le 
L:hri~jt 8st monté au ciFü pour pr{?parDr un e pl ace aupr ès de Oi eu pour 
l~l 
tous les hommes. Ceci nous permot d8 dire que l a joie de l'homme est 
la joie du Christ; sa peine est aussi la sienne. Il nou s suffit de 
nuus rap pe le " son refJroche à Saul: Il Sa ul, Suul, pou r quoi me pe rs Éc u-
tes-tu? Il (209) pour nous rendre compte que le bonheur de l'homme lui 
tient ~ coeur. Et ce n' est pas ~ la man i ~re d'un martr e vi s-à-vis de 
son chi en m~is ~ la ~ani~re d'une personne v is-~-vis d'une autre, miellx 
à l a m pni~rB de l'Homme-DiBu vis -~- vi s de l'hom~e qu'il a sorti du 
l~byrinthe o~ l'a plac~ le p~ch~ ori Qinel. D'o~, l e refus ou l a sim-
pIe r!§gligence des hommes de l'Egli se da r~ch8rcher l'~p anouissemB nt de 
l 1 hDmIT1l3 , de ceux qu 1 ils ont mis e; ion de me ner à Dieu, est un refus ou 
une négligence vis-à-vis de Jésus-Christ lui-même . Toutes les petites 
attentions du Chris t ~ l'~g ar d de l'homme constituent un e preuve de 
l' p.ffort à entreprendre dôs ffiei ntenant pour r endre le monde plus beau, 
plus apte à of frir à l'homme ce dont il a besoin pour sa pleine satis-
fact : on. Une vision juste da l'homme vu comme i~age et fils de Dieu 
indique qu'il est toujours temps de pe rme ttre aux hommes de par venir au 
minimum vital néces ,-,éJire pour être en mes ur e de pratirluer les vertus 
exig~es de lui par Oi~ u, par sa nature d'image de Uieu et par l'Eglise. 
( 208) t"1.L.~lIf\JG, La forc8 d
"
:3Ïmr.r l [l. 199. (209) Actes , 9, 4. 
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Le pasteur Ki ng a l~nc o re un e f o i s r aiso n dp. s oul ir) ner flll e Il ceu x qui 
s e vp. lll e n t l Bs arti s ;Jns llc i)ie u ", doiv ent ~ 3 r I p. ur s efforts inl as sables 
et I nur dur J.abeur empfic her l e t emps de se fa i re l ' a l l i ~ des f orc es de 
l'inertie ( 21 0) . 
Tout cel a , pou r dire que l a tr ans form 2tion de la vie des homm~ s, 
pas simpl ~m~n t au point dB vue religi e ux m ~ is aussi ~ t ous l ~s poi nts 
de vue , r equi ert l' a tte nt ion cons t ante de l'~glise . Le monde est e n 
mar che ver s Di~u~ Il marcherR d' autant plus vite que l'homme occupe 
c onsc i emment sa pl ac e dans c e tte monté e V8 ~ S la plénitude o Ch aque ac te 
f a it en vue d ' amél iorer l'huma nité est un point de gagn~ sur l es f orC3S 
du mal par c e qu' il aur a permis de dé livrer l'hcimme de t ous le s handic aps 
qu i obs true nt sa vi s ion cl a ire de Dieu e t da lui-m@me . Impl ~ nté8 au 
coeur du monde et de so n hi sto i re·, l ' Eg li se ne pEut oubli er sa dime nsion 
hum~ ine . L'homme es t s ensibl e ~ toutes les 8itu ~ tions auxquellRs il est 
c on fro n t~. Des ges t es de ch arité , de foi ou de tout autre ordre le 
pousse nt à ag i r da mêm E! et, per \/oi e de co nséque nce, à découvrir qu'i l 
tit:mt da ns S 2 S ma ins , en quelque sorte , la destinée du rnom1e . Des gestes 
d'i nju5 tic o ~ de m~ pri s de l' au t re ou de méc h anc8t~ , p~r c ontre r l' i nci-
t en t à en pose r de par e ils e t, par c onséque n t , à s e dégrRder en te rn is-
sant plus ou moins gravement l ' im a~ e de Dieu e n l ui et da ns l es autres. 
C' es t ce ~ui f 8i t ~ ue l ' [glise doi t intRrv e n i r da ns l e quotid ien de 
l 'h omme pour son hie n même . Ce que le concil e Va tic an II exprime mag ni-
fi quement qUQnd il di t : 
( 210) M.l . hING , La force d ' a imor, p . 106. 
Que pense l~Eglise de l'homme? Wuelles orienta-
tions semblent devoir être proposées pour l' édifica-
tion de la société contemporaine? ~uel1e significa-
tion dernière donner à l'activité de l'homme dans 
l'univers? Ces questions réclament une r~ponse. 
La récipracit6 des services qua sont appelés à se 
rendre le peuple de Dieu et le genre humain, dans 
lequel ce peuple est inséré, apparaitra alors avec 
plus de netteté; ainsi se manifestera le caractère 
religieux et, par le fsit même, souverainement hu-
main de la mis ~ ion de l'Eglise (211). 
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(211) VATICAN II, Gaudium et Spss , No 2 ~ 3, dans les Seize docu-
ments conciliaires (Coll. La pensé~ chrétienne), 
p. 183. 
CONCLUSI ON 
Le travail que nous avons entrepris est, d l une certaine manière, 
ach8v~. Il f~ut être conscient, cependant, que ce n' 8st pas facile 
de rew.;:Jir à entrer et à faire entrer les lac teurs dans toute la pro-
fondeur de la pensée th6010Qi~ue du pasteur h~ng en si peu de pages. 
Aussi notre travail ne s'est-il attach~ qu '~ un point pr~cis de la 
pensée et de la vie du Dr King. 
No us avons, en effet, voulu montrer que l e sens de l' homme ~tait 
chez l~i ~troit8ment l ié à so n sens de Dieu. Ce qui l'amène à dire 
~U8 ce qui 2St entrepris pour vanir e n aide à l'homme est, en qu e l que 
sorte, un service rendu à Dieu lui-même. Pour faciliter l a compréhen-
sion de notre th~ 8e par le lecteur, nous allons ess a yer de refaire en 
raccourci le chemin pArcouru pour ~n arri ver à ca résultat. 
Avant de parler du Di~u de Marti n Luth 3r Ming , il a f allu montrar 
son indignation f ac e ~ l' attitude des r ac istes blancs et des Il anti-
raciflt88 Il racistl-?s noirs. Désireux de justif i er l e ur mépris du noir 
et leur sentiment de supér iorité viR-~-vis de c e dernier, les racistes 
blancs n'ont pas eu peur de considérer Dieu comme un blanc. Il ne 
pouvait pas en être autrement puis~ue Ip. s noirs ont, à la longue , fini 
par symboliser à leurs yeux la méchancet~ et l' e nfer. Leur couleur 
est là pour le prouver ~ qu i voudr Hit en douter. Pour r 6pondre à cett8 
co nception (je Diuu, des noir s , dunt l e s musulm ans noirs sont les plus 
H u thenti~ues repr~sentQnts, ont d ~ci d § de r~cup~rer Dieu en le d~clardnt 
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noir . Et c ' est au to ur du blanc de de venir un d~mon aux veux bleus . 
I l a vol~ son droit aux noirs. Mais son règne est e n t r ai n de s ' ef-
friter. Les noirs vont redevenir, comme le leur ac corde leur nature 
même, les seuls v ~r it ables fils du P~re et l es seuls h~ritiers l~g i­
times de son Royaume. A ces deux prot ago nistes but ~s et fan atiques, 
Martin Luther KinQ pr 6se nte Dieu comme un père nimant et Unique. Par 
cons ~qu8nt , tous les homnes sont fr ~res et appel~s ~ vivre ensemble. 
Frères en Dieu, Unique Créateur, lBS hommes doivent s l aimilr et 
se respecter . D'ailleurs, l a principale raison du respect que les 
hommes doivellt se t &moigner mutuellement, sans t8nir compte de l eur 
race, Ge leur classe sociale, de leur couleur ou de leur prest i ge 
personnel , provient du fait qu'ils sont t DUS le reflet de Dieu , 
porteurs do son image. Cett8 situation rend l'homme d'une i mportance 
capi to l e. D ' o~ la n6cessit§ de travaillsr ~ ce qu ' il dovienne un 
ho mme complet. Tout ce qui est fait riDur l'l1omme est f ait pour Dieu. 
Tout ce qui est f ait contre l ' homme est fait contre Dieu. La mission 
du Chr~t i en , c ' est donc de travailler pour l'homme . 
Mais qu ' est-ce que l ' homme r ~ellement dans l' optique de ~iartin 
Luth8r King? Toute la deuxième part ie de la thèse est centrée sur 
l' homme . Il y est question de l ' homme face ~ lui-même et en lui-
même, de l ' homme face ~ la conqu~te de sa lib e rt~ et de sa dignit ~ , 
f ace à l ' amour du Christ et des hommes , foce à la nap- violence et à 
l' amour des ennemis etc . Ce qu i fait fondam entalement l' unit~ entre 
18s hommes , c ' est ll image de Dieu qu ' ils portent ch acun e n eux com~o 
un privil~ ge inh 6rent ~ leur nature d'homme. Cette vision , nous pour-
rions dire , théiste de l'hom',18 pousse fi:.Jrt in Luther f"iing 8 ne jélrnLlio 
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mettre de c6t~ l'aspect purement profane de l'homme. Ai nsi , Ch~qu8 
f ois qu'il parle de liberté, de dignité humaine, de no n- v iolence, 
d ' amour des amis et des ennemis, il donne l'impression très nette de 
porter avec lui sa conception de l'homme vu comme imagB et fils de 
Dieu. C' est l'homme pr~8enté par la Bible qui l'int6resse. 
J~lor s, que doit faire l'Eglis8 pour que l'homme puisse décou-
vrir,avec sa dignité, son privilège de fils de Dieu? C'est le fond 
de la troisième et dernière partie de la thèse. Dans cette partie, 
il n' est pas question de l'Eglise en elle-même et pour elle-même , 
mais de l'Eglise f ac8 au sens de l'homme ~ conserver et ~ répandre. 
Comme prolongement de J ésus-Christ sur la terre, elle ne peut refuser 
de s'engdger dans la bataille sociale car elle risquerait de laisser 
l'homme salir l'image de Dieu qu'il porte en lui. 
Pour tout résumer en une seule phrase, disons que le schéma 
fondamental de notre recherche se résume à ceci : L'homme, comme image 
et fils de Dieu, Père Unique et Cr~ateur ~imant, mérite respect, digni-
tg, liberté, justice et amour et requiert de l'Eglise, prolongement du 
Christ, une attention toute particuli~re dans ce monde de vide spiri-
ttlel o~ il risque de se voir réduire i un vil objet animé. 
La réflexion faite sur la découverte de Dieu et Âu sens de 
l ' homme c hez Martin Luther King nous a permis de dèceler un aspect 
c apital de la pensée de c e dernier. FormB à l ' école de la théologie 
protestante fonda me ntnliste et libérale, le pasteur King a ét~ quand 
même c8p üble de remplacer la vision étriquée de l'homme vehicu-
lée par cette th8ologiB .par une vision plus biblique de l'homme. 
Pour lui, l'homme n'est pas simplement cet 6tre totalement corrompu 
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par le péché original, incapable de faire le bien. Ici, il dépasse 
ICl vision barthienne de l ' homme conçu comme Il justifié en Chrhit Il 
tout en demeurant fondamentulBment et radicalement corrompu. L'homme 
n'est pas non plus, pour lui, un @tre spiritualiste, angélique et 
sans péché. Il refuse aussi la vision athée et mat8rialiste de 1 ' Ilomme 
perçu comme une sorte de produit sup~rieur de la mati~re. L'homme, 
pour King, est corps et §me , p6cheur mais racheté. L'homme est, sur-
tout, image et fils de Dieuo Cette vision de l'homme ~ sauver permet 
à Martin Luther King de rejeter la conception dychotomique de l'homme 
divisé en corps mot~riel pas tellement importBnt et en §me spirituel-
le très inportante . L'homme est un. On sauve l'homme ou on ne sauve 
rien du tout. Ceci fait comprendre la r~tiC8nce du p3s teur hing ~ 
coup~r de façon absolue le sacré du prof~neJ la vie de l'action, le 
temporel du reli~ieux. Ce ~ui importe, en définitive, c'est l'inten-
tio n bien arr§t~e de faire quelque chose pour l'homme au nom de Dieu. 
Ce qui ne doit jamais nous faire oublier que l'homme, parce que fils et 
imaQB d~ Di8u, est imrort ~nt en lui-m@me et, cela, toujours et partout. 
Malgr~ le d~veloppement consid§rBble de la pens~e humaine et des 
c apacités da l'homme, sa conception dB l'homme tirée de sa vision de 
Dieu donne ~ Martin Luther King la pOGsibilit~ d'affirmer que seule la 
réf~rence à Dieu fcurnit son sens total et plénier à l'homme. Et ain-
si donc, sans le vouloir, l'homme moderne en travaillant à l'épanouis-
semAnt des hommes pose SB pierre dans la construction de l'humanité ré-
générée et transform~e en m~rche vers son achèvement en Dieu. Ce qui 
nous amène ~ nous apercevoir que la pensée de Martin LuthEr King sur 
Dieu, l'homme ot le rôle de l'Eglise face à CRG deux pôles rejoint 
bien enlI e de Ta ilh8rd de Chard in et celle de tou te l'lgU se de V i1 ti c :m II 
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L'humanité a besoin d'hommes et de femmes qui croient en leur 
propre valeur et assez audacieux pour tOLJt laiss er et tr8vailler ~ 
son salut. Dieu le leur demande. Ceci r~sume toute la pens~e théo-
logique sous- j acente ~ l'action et à la vie du pasteur King. 
L' Eglise du XXe si~c18 doit se met tre au service du monde. Ici 
encore, le paste ur King s e pl ac e au diapason de la pensee du Pape 
~aul VI dans son Enc ycli que Populorum Progressio et,~urtout, dans sa 
1 )(1) derni~r8 lettre au Cardinal Maurice RoI! . En agissant ainsi, l'Eglise , 
pour tous les deux. permet ~ la société actuelle de se tr ansformer en 
deve nant un lieu o~ l'homme peut trouver amour et fraternité parce que 
la vo lonté de Dieu aura É!té accomplie. Quand donc le pasteur King 
parle de son rave dp. fraternité universelle , il n'exprime rien d'uto-
pique ou mieux il exprime toute l'utopie de la foi et de l'espérRnce 
chrÉti e nne . Son travüil pour l'~t ablissement de ce règne effectif de 
paix entre en pl ein dans le plan de Dieu et du Chri stapportant la 
paix ~ tous les hommes de bonne volDnt~. 
Beaucoup de gens pe uv ent trcuver des failles et des faible sses 
dans l a pensée du pasteur King. C'est bien normal. En insistant 
tell eme nt sur l n non-violence, en effet, il donne l'impression d'igno-
rer ou d'oublier qu'il y a parfois dos atteintes à la liberté et à la 
dignité de l'homme que seule la violenc e peut vaincre. La guerre est 
très laide. Voir mourir de s innocents est toujours un coup dur pour 
la conscience chrétienne o Cependant, tout en prêchant la paix, tout 
en roconn a issant l'immor alité de l'emploi des armes atomiques ou bac-
tériologiques pour r ég l er les CDnflits actuel s , il semble y avoir des 
r~volutions l égit imes n~cess it~e s par la vo lo nté sinc~re de dé livrer 
(1)11 m' 8s t di f ficil e de donn e r I D r ~ f & renc e pour l a simpl o raiso n 
que C R t te 1 (~ t t 1' 8 Il ' l; t l.! i t P (I S s ort i [J r-mcore rions 1 P. gr <:md pub1 i c qu Gnd 
j o l' oi lue . 
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l'homme des multiples facettes de l'esclavage moderne. La légitime 
défense est aussi valable pour la collectivité que pour l'individu. 
Nonobstant toutes ces considérations, le pacifisme de Martin 
Luther King devrait rester un appel à tous les hommes pour une recher-
che sincère de la fraternité et de la paix. Il faudrait que tous les 
chrétiens du monde s'unissent à tous les hommes de bonne volonté pour 
essayer de transformer son utopie en réalité. Ce qui constituerait 
une réponse satisfaisante à la mission de transformation des hommes et 
du monde confiée par Dieu à taus les hommes. Car, pour le pasteur 
King, la meilleure manière, pour un homme d'exprimer son amour et sa 
compréhension des autres hommes ne consiste pas dans le fait de " je-
ter un sou à un mendiant mais dans un travail acharné pour changer le 
syst~mB susceptible de créer des mendiants" ( 212). 
(212) M.L.KING, 06 allons-nous?, p. 213. 
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